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VOIR PAGE C 2: C RAVATE

Le nœud 
de l'affaire

Le Collectif 
Le Lieu organise 
la Biennale des 

Cravates
RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

Le mot cravate, nous dit le petit 
passage étymologique du dic­
tionnaire Robert, vient de «croate», 

plus précisément de la «bande de lin­
ge que les cavaliçrs croates portaient 
autour du cou». A partir de cette dé­
finition, les artistes qui ont soumis 
leurs œuvres pour la Biennale des 
Cravates, deuxième édition annuelle 
(si, si!) de la Biennale des Cou­
vertes, auraient pu faire des interven­
tions culottées autour du thème de 
la Bosnie, engagés qu’ils sont au 
Lieu. On aura pensé deux fois à 
l’idée de s’en envoyer une derrière la 
cravate, mais pour le politique, on 
est allé voir ailleurs.

Armand Vaillancourt aura plutôt 
choisi de faire figurer la cravate com­
me responsable des morts au Rwan­
da et de toutes les famines afri­
caines, avec des formes métalliques 
rappelant vaguement la cravate atta­
chée à des dessins de crâne. On dira 
gentiment qu’il fait dans son habituel 
coup de poing, mais on ajoutera qu’il 
ne pèche pas par excès de subtilité 
ou d’originalité. 11 a déjà fait mieux.

D’autres participants ont égale­
ment mieux utilisé la cravate, non 
pas comme prétexte, mais comme 
sujet. Généralement, on s’est tourné 
plus directement vers le caractère 
privé des significations cachées de la 
cravate. Plus qu’un simple accessoi­
re de mode, nous dit une bonne par­
tie du collectif improvisé de la Bien­
nale, la cravate est un symbole phal­
lique à peine camouflé (derrière un 
veston) et, mieux encore, un symbo­
le phallocratique du pouvoir poli­
tique et financier des élites.

De bien petites élites, parfois, com­
me ce petit patron dessiné par Jean 
Pearson dans son Mam’zelle Trem­
blay, m’emmèneriez-vous mon café, 
souous plât. Au bas d’une cravate hi­
deusement brune et un peu sale, on 
voit surgir un phallus criant de vérité, 
association on ne peut plus directe 
des attributs d’un certain pouvoir. 
C’est très direct, mais c’est tout à fait 
pertinent. Au-delà de ça, on tombe 
toutefois, et c’est plus malheureux, 
dans le scatologique, comme chez 
Marie-Pierre Boucher et François 
Bergeron, qui en font le bout d’un 
rouleau de papier de toilette.

La cravate insensée 
Remarquez, tout le monde n’a pas 

cherché à charger l’objet de sens po­
litique ou socio-sexuels, comme en 
témoigne l’impression photogra­
phique en miroir d’Yvan Binet, Cra­
vate-montagne. On prend particuliè­
rement plaisir à voir, en ce sens, la 
cravate en pinte de lait recyclée de 
Jean-Jules Soucy, digne successeur 
de ses tapis tressés où ces conte­
nants sont emboîtés les uns dans les 
autres pour donner un ensemble 
pour le moins psychédélique. D’une 
façon, on pourrait lui accorder une 
réflexion sur le recyclage, mais elle 
ferait ici partie d’un ensemble, sans 
être spécifique à la cravate. Est-ce le 
sentiment écolo qui inspire ceux qui, 
comme Patrice Loubier, ont mis 
leurs cravates dans des pots de mari­
nade comme Réserve? La prévoyance 
poussée jusqu’à l’absurde serait plu­
tôt à montrer du doigt ici.

Ces jeux d’absurde et de ludique 
ont le plus clair de la place dans cet­
te biennale. Deux de ces cravates 
sans sens autre que le plaisir de l’as­
semblage et de l’esthétique ont 
d’ailleurs obtenu les deux prix décer­
nés par Le Lieu aux participants à 
l’événement, le Nœud d’or et l’pin- 
glette d’argent.

Le premier est allé à l’architecte 
et sculpteur Robert Gagnon pour 
une immense cravate en tôle de voi­
ture rouge, peinte de rayures jaunes 
et bleues et pliée avec une étonnan­
te légèreté. Etonnante affaire qui 
semble avoir été échappée au pied 
du mur comme un bout de soie, 
l’œuvre est frappante et serait cer­
tainement lourde à porter. Le se­
cond a pour sa part été décerné à

Le
réseau 

de 1 info

PHOTOS JACQUES NADEAU

A
 compter de 9h ce matin, débute la grande ré­

pétition «en temps réel» du Réseau de l’infor­
mation. En circuit fermé. Car deux semaines 

avant le grand, le vrai départ de la nouvelle chaîne de Ra­
dio-Canada, il est important de corriger les balbutie­
ments, de s’assurer que les nouveaux ordinateurs répon­
dent aux commandes, de vérifier que les caméras-robots 
tournent au bon moment, bref que tout baigne dans l’hui­
le. Bientôt, l’heure sera venue de confondre les scep­
tiques.

Avec une entreprise de cette envergure, les préparatifs 
s’étendent jusqu’à la dernière minute. «Les ratés, dit le 
grand patron de l’information de la SRC, M. Claude 
Saint-Laurent, ne m’inquiètent pas. Si je vois du noir à 
l’écran pendant 20 secondes, je ne paniquerai pas. C’est 
le long tenue qui m’intéresse. Et puis j’aime mieux que 
l’on essaie toutes sortes de choses. Il faudra que l’on soit 
différents.» Ni Newsworld, ni CNN (la fameuse chaîne 
américaine d’information continue qui a révolutionné le

PAULE DES RIVIÈRES 
LE DEVOIR

monde de l’information télévisée). «J’espère que l’on 
aura notre personnalité propre.»

L’agitation était palpable lorsque nous sommes passés 
aux nouveaux studios de la chaîne, il y a deux jours. Des 
jeunes suivaient des sessions de formation, des ouvriers 
demandaient qu’on les laisse passer avec des équipe­
ments pas encore installés. Les patrons évoluaient dans 
ce nouvel univers, avec une évidente fierté.

L’hymne du jour J
Après deux semaines de répétitions générales, (moins 

les congés de Noël parce que ça coûte très cher en sur­
temps). le premier janvier à 9h. les Québécois et les Ca­
nadiens de langue française auront leur chaîne d’infor­
mation sept jours par semaine, 24h par jour. Cinq ans 
après le Newsworld de CBC. Et six mois après après 
avoir reçu l’approbation du Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes (CRTC), qui avait 
refusé la demande de la SRC à deux reprises dans le pas­

sé, jugeant que le projet n’était pas mûr et qu’il était trop 
coûteux pour les abonnés du câble.

Six mois de «folie furieuse», rappelle le directeur de la 
grille des émissions, M. Martin Cloutier qui, comme 
quelques autres dont le directeur de la chaîne, Renaud 
Gilbert, auront intérêt à ne pas trop fêter le 31 au soir...

«Le premier, nous présenterons l’hymne national, 
comme le veut la loi pour l’ouverture et la clôture des 
émissions. Mais pour nous, il n’y aura qu’un hymne. En­
suite. ça ne s’arrête plus», dit Martin Cloutier, directeur 
de la grille des émissions.

Le premier jour, les téléspectateurs pourront voir le 
«making of» de RDI. retraçant l’histoire de la station; on 
leur en mettra plein la vue en leur faisant voir les nou­
veaux studios de la chaîne sous toutes les coutures. Si­
tués au deuxième sous-sol de l’édifice de Radio-Canada 
(une ancienne salle de répétition), deux escaliers les re­
lient à la salle des nouvelles de la SRC à l’étage supérieur.

Plusieurs innovations technologiques sont intégrées

VOIR PAGE C 2 : RDI

La chaîne d’info 
continue de la SRC 

en est à ses derniers 
préparatifs

Deux secondes, pas plus! 
Pascale Nadeau, un des 
visages du nouveau 
Réseau de l’information 
de Radio-Canada, est en 
répétition générale, avant 
la grande ouverture de 
la chaîne, le premier 
janvier. Les nouveaux 
studios de RDI sont 
modernes et, assure-t-on, 
efficaces au possible.
Une régie dernier cri, 
des ordinateurs à peine 
apprivoisés et une équipe 
déterminée à faire 
un malheur!
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Noël
ÉVÉNEMENTS SPECIAUX
Concert Classique 
13H30-Î5H30, iu-z-de chaussée

Déjeuner avec l e Père Noël 
9H00&10H15 
Adultes 7.50$, enfants 5.50$ 
Cadeau surprise pour 
enfants de moins de 12 ans 
Café Sifon, sous-sol
Réservations: poste 236

fondation Starlight 
Concerts de Noël 
pour enfants 
13H00 & 15H30 
Salle Tudor, 5e étage 
Billets: 8.00$

Défilé de Mode Bénéfice 
Jean-Louis Renaud 
pour le SIDA.
Cocktail 18H30 
Défilé 19H30 
Salle Tudor, 5-étage 
Pour billets tél. poste 260
Dédicace de livres par la 
danseuse Canadienne 
Karen Kain 
12H00-13H00 
Librairie Nicholas Iloare, 
Mezzanine

Concert Noël autour du 
Monde, Denis Poliquin 
Edith Allaire 
19H00, Salle Tudor,
5e étage, billets: 5.00$ 
Entrée libre pour enfants 
de moins de 12 ans

Symposium Mickey Stein 
Pour la recherche 
et prévention du cancer. 
15HOO-19HOO 
Salle Tudor, 5~ étage 
Entrée libre

Concert Classique 
13H30-15H30, REZ-DE CHAUSSÉE

Déjeuner avec Le Père Noël 
9H00&10H15 
Adultes 7.50$, enfants 5.50$ 
Cadeau surprise pour 
enfants de moins de 12 ans 
Café Sifon, sous-sol 
Réservations: poste 236

Relève Lyrique du Québec 
Concert, 19H00 
Salle Tudor, 5e étage 
Entrée libre

Concert Classique
13H30-15H30, rez-de chaussée

Déjeuner avec Le Père Noël 
9H00&10H15 
Adultes 7.50$, enfants 5.50$ 
Cadeau surprise pour 
enfants de moins de 12 ans 
Café Sifon, sous-sol 
Réservations: poste 236
Concert Jeunesse 
Concert de Noël 
141130, Salle Tudor,
5'“ étage, entrée libre

Concert Classique 
13H30-15H30, rez-de chaussée

Déjeuner avec Le Père Noël 
9H00&1OH15 
Adultes 7.50$, enfants 5.50$ 
Cadeau surprise pour 
enfants de moins de 12 ans 
Café Sifon, sous-sol 
Réservations: poste 236

Solde du lendemain de Noël 
131100À18H00

Les heures d’ouvertures 
seront, 12H00-17H00

OGILVY
STE CATHERINE ET DE LA MON

DIMANCHE,

MERCREDI, 7 DÉC.

JEUDI, 8 DEC.

VENDREDI, 9 DÉC.

lÉiflSSP

SAMEDI, 10 DEC.

VENDREDI, 16 DÉC.

SAMEDI, 17 DEC.

SAMEDI, 24 DÉC.

, 26 DÉC.

HMANCHES. 4,11,
« D^.

ES»!»

SOURCE: LE LIEU

Lise Bourassa, lauréate de l’Épinglette d’argent.

CRAVATE
Nœud primé

SUITE DE LA PAGE C 1

Les Ateli ers 15c

INF. 285-4848
-UCtS. S:\inl-i.iUircnl, Montreal (Québec) H2T IR5

Lise Bourassa pour Incongruité, un aquarium au fond 
en billes ou un noeud papillon se cache d’une cravate 
transformée en congre, c’est-à-dire, en petit cousin de la 
murène.

Juste à côté de Y Incongruité, Lise Bourassa a égale­
ment contribué une autre oeuvre intitulée Frapper un 
noeud, où l’on retrouve deux pages affichées d'un guide 
sur la bonne manière de faire son nœud de cravate en 
trois méthodes avec mal de tête garanti pour l’apprenti, 
sous lesquelles pendent à des crochets trois cravates 
qu’on attache au cou à l’aide d’un velcro. Une oeuvre qui 
nous ramène au noeud du problème.

BIENNALE DES CRAVATES
Œuvres de divers artistes sur le thème de la cravate 

Au Lieu jusqu’au 23 décembre

COURS 
T AN G

SESSION
D'HIVER
1995

Afin de souligner l'ouverture 
du NOUVEAU THÉÂTRE ESPACE GO 

nous offrons exceptionnellement

Ce forfait vous permet 
d’assister à trois spectacles 
à l’affiche en 1995. Il offre 
à la fois une grande liberté 

et des prix avantageux;

Forfait
I
■

çfynventahes
de Philippe Minyana

Mise en scène de Louise Laprade 
Une production d'Espace Go

Du 10 janvier au 11 février

de François Archambault
Mise en scène de René Richard Cyr 

Une production du PàP2
Du 21 février au 25 mars

riomvke de t’amour
de Marivaux

Mise en scène de Claude Poissant 
Une production d'Espace Go

Du 4 avril au 6 mai

GO
PnTT.PfïïT pape

4890. boul. Saint-Laurent I Informations et réservations 845-4890

RDI
Un réseau pour une clientèle 

spécifique
SUITE DE LA PAGE C 1

aux installations. M. Saint-Laurent 
précise que «ce n’est pas du haut de 
gamme mais c’est ce qu’il nous faut». 
La régie fenestrée n’a rien à envier à 
personne et ce sont ses techniciens 
et aiguilleurs qui régleront les mou­
vements des trois caméras robots, 
une autre nouveauté dans la maison. 
Le décorateur Pierre Major a imagi­
né d’astucieux décors amovibles, le 
choix de l’éclairage au néon ne fera 
pas cuire ceux qui travaillent sous les 
feux, un écran «ultimat» a été installé 
pour permettre la présentation de dé­
cors virtuels composés sur l’ordina­
teur, lui-même branché sur un systè­
me que les artisans de RDI sont les 
premiers à utiliser ici.

Être partout à meilleur coût
Le patron de l’information n’ignore 

pas que les coûts de Radio-canada 
font souvent l’objet de critiques et il 
aime rappeler que le gros du budget 
de 27 millions $ provient des 90 cents 
que les abonnés du câble paieront 
chaque mois pour RDI. «Nous, on ne 
reçoit pas de chèque d’Ottawa».

La chaîne présentera des nou­
velles à l’heure, des manchettes aux 
demi-heures, des émissions en pro­
venance des différentes régions du 
pays, des entrevues (que conduiront, 
entre autres Simon Durivage, Robert 
Guy Scully), un téléjournal lère édi­
tion à 21h avec le même Bernard 
Derome, des émissions avec Pascale 
Nadeau, Michaëlle Jean, Madeleine 
Poulin etc. Des émissions plus spé­
cialisées prendront aussi l’antenne 
dont une sur l’éducation avec Marc 
Laurendeau, une autre sur 
les affaires avec Claude Beau- 
champ et une troisième, quo­
tidienne, sur le travail qui 
s’est rajoutée parce que c’est 
«le sujet de l’heure».

«Les gens ne passeront 
pas leur vie devant l’écran 
mais nous serons là, acces­
sibles. D|& gens adopteront 
des émissions spécifiques et 
ne regarderont sans doute 
que cela», prévoit M. Saint- 
Laurent.

Les patrons de la chaîne 
espèrent qu’il en ira autre­
ment lorsque des événe­
ments majeurs auront lieu.
Mais pourquoi les Québécois 
se brancheraient-ils sur RDI 
s’ils ont des images percu­
tantes, sur le vif, de CNN?
Parce que 46 % d’entre eux 
ne comprennent pas l’anglais.
Et aussi, affirme Claude 
Saint-Laurent, parce que 
nous avons des ententes avec 
CNN, Euronews, les chaînes 
françaises, Reuter, la BBC.

En bref, la compétition est féroce 
mais RDI entend bien prendre sa 
place. D’ailleurs, la chaîne News- 
world de CBC a compris que son 
avenir dépendait des ententes avec 
d’autres télévisions à travers le mon­
de et ses améliorations récentes sont 
largement dues à des telles ententes. 
Pour être partout et pour réduire les 
dépenses. S’ensuit-il que nous 
voyons la même chose sur tous les 
écrans du monde? Il y aura toujours 
des angles, des points de vue, des 
manières de voir les choses propres 
à la société d’ici, promet-on.

Il y aura surtout, dans les mois qui 
viennent, le référendum. Et ça cogite 
fort à RDI. «Couvrirons-nous deux, 
10 ou 15 commissions régionales? 
Les libéraux peuvent décider de fai­
re autre chose. Dans de telles ma­
noeuvres, il est important de mainte­
nir un équilibre, 11 faudra tenir comp­
te également de l’ensemble des Ca­
nadiens. Mais notre attitude n’est 
pas défensive car nous disposons 
d’un outil, nous avons le temps, nous 
avons la place et nous pouvons aller 
dans des choses assez pointues».

Des émissions spéciales, il y ën 
aura plus de cent au cours de la pre­
mière année de RDI. Contrairement 
à la première chaîne, l’interruption 
des émissions régulières pourra se 
faire sans douleur et rapidement. 
Les journalistes seront appelés à être 
plus polyvalents. La moitié des 197 
employés de RDI proviennent de 
l’extérieur de Radio-Canada. «Tous 
feront leur maximum», promet Clau­
de Saint-Laurent qui portera en gran­
de partie la responsabilité de l’échec 
ou du succès de la nouvelle chaîne.

PHOTO JACQUES NADEAU
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«Les gens ne passeront pas leur vie 
devant l’écran mais nous serons là.»

■W--.CarmenCampagne
la magie a» Noëi

Campqgne 
•j'ai dant.fdun^e'

U NOUVERU SPECTACLE

THÉÂTRE ST-DENIS 1

FOLLETùj'î'ùtBillets: 12,50$ (+ taxes et service)
Groupes (8 et plus): 9,50$ (+ taxes et service)
Réservez dès maintenant: 849-4211* TlcketMaster : 790-1111

Giodi

POUR 1995,
OFFREZ DES SOIRÉES

MUSICS

DE MUSIQUE I)E CHAMBRE!

Salle Ludper-Duvernav. Monument National 
6 mars, • QUATUOR TOKYO 
Salle Pierre-Mercure. Centre Pierre-Péladeau
20 mars. • QUINTETTE À VENT DE I-A PHILHARMONIQUE DE HEREIN 
II) avril, • Catherine ROBHINS, mezzo-soprano; MiehaiT MeMAIION, piano 
1er mai, • Angèle DUBEAU, violon; Mare-André HAMEI-IN, piano,

Alain MARION. fhTte

PASSE
P*ART

LA MINI-SÉRIE, 4 CONCERTS: 7(1 $ (tout indus; économie de 19 $) 
Billets à l’unité; 22 $ (taxes incluses; frais de service)

Salle Ludiier-Duvernav. Monument Nation al
8 mars. • I SOEISTI VENETI (22 musiciens), direction CLAUDIOSCIMONE

SOIRÉE BÉNÉFICE AU PROFIT DE PRO MUSICA ET L’HÔPITAL 
SANTA CABRINI

CONCERT HORS-SÉRIE; billets: 45 $ (frais de service)

PRO MUSIC A:
DE GRANDS CONCERTS, A PETITS PRIX!

Renseignez-vous: Pro Musica,
3450 rue Suint-Urbain, 845-0532.

I /
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★ ★★★★: chef-d’œuvre 
★ ★★★: très bon 
★★★: bon

quelconque 
^ ★: très faible

: pur cauchemar

SPEECHLESS
★ ★ 1/2

De Ron Underwood. La comédie co- 
mico-romantique du temps des 
Fêtes place le duo Geena Davies-Mi- 
chael Keaton clans un amour à la Ro­
méo et Juliette, mais sur le mode ri­
golo. Ils appartiennent en plein cam­
pagne électorale à des camps rivaux, 
possèdent des partenaires respectifs. 
L’amour sera-t-il plus fort que tout? 
Sans prétention, ultraléger, invrai­
semblable mais souvent drôle, Spee­
chless est joué avec allant par le 
couple Davies-Keaton.
Odile Tremblay

FASÎER, PUSSYCAT! KILL! KILL!
★ ★ 1/2

De Russ Meyer. Reprise d’un des 
films cultes les plus débiles des an­
nées 60 dans lequel bois femmes 
aux attributs mammaires fort déve­
loppés font la guerre aux horpmes 
dans le désert de Californie. A la fois 
drôle, cocasse et ridicule, cette co­
médie d’aventures se doit d’être ap­
précié au premier degré et pour pas 
plus que 4 $. Au Palace.
Bernard Boulad

DUMB AND DUMBER 
(LA CLOCHE ET L’IDIOT)

★ ★ ★

De Peter Farrely. Deux amis aussi 
bêtes l’un que l’autre sont lancés 
dans une série de mésaventures tru­
culentes dont la grossièreté n’a 
d’égale que l’astuce des auteurs et 
des interprètes de ce film qui savent 
jusqu’où on peut aller trop loin. Cela 
devrait faire rire de bon cœur les en­
fants de sept à soixante-dix-sept ans. 
J’ai bien dit les enfants. V.o. Atwater 
et autres; v.f. Berri et autres salles. 
Francine Laurendeau

DROP ZONE
★ ★ 1/2

De John Badham. Un énième film 
d’action et de violence ayant cette 
fois la particularité de se dérouler 
dans un milieu de parachutistes 
acrobates; nous valant de spectacu­
laires numéros de culbutes en plein 
ciel. L’acteur noir Wesley Snipes y 
incarne un policier vengeur qui in­
filtre un gang des bandits parachu­
tistes. Coups, blessures, assassinats 
au programme sur un scénario faci­
le. Le vrai maillon faible de l’affaire 
n’est pas l’interprétation (plutôt jus­
te) mais le combat des bons contre 
méchants sur un air connu. Les 
scènes de sauts en parachute valent 
toutefois pour les amateurs le dépla­
cement. Au cinéma du Centre Eaton, 
Côte-des-Neiges, Angrignon et 
autres.
Odile Tremblay

LE PETIT MUSÉE DE VELASQUEZ 
★ ★ ★ 1/2

De Bernar Hébert. Un film au dé­
part surréaliste qui marie l’univers 
pictural de Vélasquez à des jeux 
oniriques impressionnants: dimen­
sions qui basculent, tableaux deve­
nus liquides, jeux aquatiques. Le 
toyt sur une chorégraphie 
d’Edouard Lock pour le spectacle 
de La La La Human Steps, L’Infante 
c’est Destroy, où bondit la mer­
veilleuse Louise Lecavalier comme 
une flamme blonde. Sur une mu­
sique et des effets visuels remar­
quables, le film à mi-parcours perd 
de son surréalisme pour épouser 
trop étroitement la chorégraphie.
Au Cinéma de Paris.
Odile Tremblay

ANNA: 6 - 18
★ ★ ★ ★

Nikita Mikhalkov a chaque année 
filmé sa fille en lui posant les 
mêmes questions. De six à dix- 
huit ans, nous suivons donc l’évo­
lution d’Anna mais aussi et sur­
tout, à travers des documents d’ar­
chives extrêmement variés, nous 
survolons l’histoire d’une décade 
prodigieuse avec comme guide le 
cinéaste qui se fait commentateur. 
Pathétique, drôle, infiniment nos­
talgique et absolument passion­
nant. Un «à voir absolument». Au 
Cinéma Parallèle.
Francine Laurendeau

JUNIOR

D’Ivan Reitman. Pour faire avancer 
la science, un médecin décide de tes­
ter sur lui un médicament qui favori­
se la grossesse. Bientôt enceint, il 
décide de garder son enfant. Mise 
en scène indécise, jeu fluctuant d’Ar­
nold Schwarzenegger, interprétation 
forcée d’Emma TTiompson, un au­
thentique navet. Allez plutôt louer la 
cassette du film de Jacques Demy 
sur le même thème. Que Deneuve et 
Mastroianni étaient délicieux, il y a 
vingt ans, dans «L'Evénement le plus 
important depuis que l’homme g 
marché sur la lune»! En v.o. à 1 Egyp­
tien et en v.f. au Berri.
Francine Laurendeau
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L’ENSEMBLE ANONYMUS
présente

/v
Saint-Nicolas, Noël et l’Ane
Musiques du temps des fêtes au Moyen Âge 

(XIIe et XIIIe siècles)
Le samedi 17 décembre à 20 h

Salle du Gesù, 1200, rue De Bleury (métro Place des Arts)
Rens. et réserv. 8614036. Admission — Régulier 20 $ Étudiants/Aînés: 15 $ 

Abonnement 2 concerts Régulier: 32 $ Étudiants/Aînés: 26 $

Aridnom
CONCERT BACH

le dimanche 18 décembre 1994 à 20h00 
avec Max Van Egmond, baryton 

Salle Redpath. Université McGill. 3461. Mc Tavish (métro Peel) 
Billetterie articulée: 844-2172

Lundi. 23 janvier 1995 à 20h

QUATUOR MORENCY et ses invités

Saison 1994-1995 - 15e anniversaire
Invité: STÉPHANE LEMELIN. pianiste 

OEUVRES: Coulombe St-Marcoux, Beethoven, Dvorak 
Salle Pierre-Mercure - Centre Pierre-Péladeau

Billets: 987-6919 - Renseignements et abonnements: 484-5556

EN COLLABORATION AVEC lY DEVOIR

CONCERT HANDEL
le samedi 17 décembre à 20h00 

ENSEMBLE VOCAL DE MONTRÉAL 
avec son Orchestre de chambre ERATO 

chef d’orchestre, Stéphane Richer

DIXIT DOMINUS
THE LORD IS MY LIGHT - Chandos Anthem # 10 

LET GOD ARISE - Chandos Anthem # 11

CITADELLE DE MONTRÉAL
2085 Drummond (métro Peel)

Admission 15,00 S 12,00 S/étudiants-Ages d’or
Billets à l'entrée (17 au soir) En ventes au guichet d’admission - 790-1245

en vente à l'OSM (842-9951), aux guichets de la Place des Arts (842-2112), 
Réseau Admission (790-1245) et à la basilique Notre-Dame le soir du concert

La grosse pointure 
de la série B

FASIER, PUSSYCAT! KILL! KILL!
Réalisation: Russ Meyer. Scénario: 
Jack Moran. Musique: Bostweeds.

Avec Tina Satana, Haji et Lori 
Williams. États-Unis, 1966. 90 mi­

nutes. Présenté au Palace.

BERNARD BOULAD

Plus qu’à Ed Wood, c’est à Russ 
Meyer qu’aurait dû rendre hom­
mage Tim Burton. Maître de la série 

B ou Z — son nom figure même 
dans certains dictionnaires de ciné­
ma — celui-ci s’est fait une vilaine ré­
putation de pornocrate spécialisé 
dans la vénération des poitrines opu­
lentes. Dès 1959, avec The Immortal 
Mr. Tears, il dévoile son péché mi­
gnon et 20 ans durant, il restera fidè­
le à son obsession mammaire com­
me en témoignent les titres révéla­
teurs de ses extravagantes inven­
tions: Mondo Topless, Vixen, Super­
vixens, Megavixens, Ultravixens, etc...

Faster, Pussycat! Kill! Kill! est un 
de ses plus célèbres navets élevés au 
rang de film-culte par ses aficionados 
et par tous les amateurs de films 
kitsch où le ridicule des situations se 
confond avec la nullité de l’interpré­
tation. Réalisé en 1966, le voici à nou­
veau sur nos écrans dans une copie 
toute neuve qui restitue le charme 
vieillot de ces productions débiles 
tournées à la va-vite, sans aucune sé­
rieuse prétention artistique.

Reste que le choix des plans, le 
montage nerveux, l’humour caus­
tique de certaines répliques révèlent 
une véritable passion pour le ciné­
ma. Un cinéma à prendre au premier 
degré, circonscrit à quelques idées 
très simples, conçu pour divertir et 
stimuler sexuellement.

Et curieusement, quelque 30 ans 
plus tard, sans toutefois jamais ces­
ser d’être ridicule, Faster Pussycat! 
Kill! Kill! procure un réel plaisir ci- 
néphilique. Le rythme est enlevé, les 
dialogues sont drôles et la musique 
entraînante. Pour ce qui est de l’in­
trigue, il faudra se contenter d’une 
histoire complètement rocambo- 
lesque et absurde que l’on peut ap­
précier en laissant toute sa logique 
au placard...

Sur les routes désertiques de la 
Californie, trois autos sport décapo­
tables se font la course. Au volant de 
chacun des bolides, une plantureuse 
nénette au décolleté saillant tente de 
prouver aux autres qu’elle est la plus

Lori Williams, dans le film de 
Russ Meyer.

forte. Mais la leader du groupe c’est 
bien Tina Satana, une corpulente 
brune tout de noir vêtue qui, par son 
immense tour de poitrine, en impose 
à ses deux complices qui ne sont 
pourtant pas si mal pourvues. Et 
c’est donc Tina qui, au cours de leur 
virée, va les amener à commettre l’ir­
réparable: tuer un mec naïf qui a osé 
les défier et kidnapper sa copine, 
une pauvre gourde qui restera en bi­
kini tout le long du film.

Plus tard, elles débarqueront dans 
un ranch miteux sur lequel règne en 
tyran un vieux bonhomme en chaise 
roulante servi par ses deux fils: un 
grand musclé mou du cerveau, traii- 
matisé par les trains, et l’aîné mani­
festement plus équilibré. Entre les 
super nanas qui veulent mettre la 
main sur le magot du vieux et les fer­
miers un peu tarés, qui eux aussi, ne 
sont pas sans arrière-pensée, l’affron­
tement se terminera dans le sang.

Abusant de plans en contre-plon­
gée servant à mettre en relief les 
atouts physiques de ses protago­
nistes féminines et variant souvent 
les point de vue, Russ Meyer finit 
par donner à son film un véritable 
sens esthétique où tout est plus sou­
vent suggéré que montré. Par 
contre, il se reprend dans le texte 
toujours plein de sous-entendus éro­
tiques. «We like nothing soft here, 
proclame Tina, we only want hard.» 
Audacieux quand même pour 1966.

Faster, Pussycat! Kill! Kill! est 
somme toute une comédie fort sym­
pathique qui n’atteint pas encore au 
délire des films suivants du «roi des 
Nudies» où il s’est laissé encore plus 
aller à ses fantasmes les plus fous. 
Iconoclaste en son genre, provoca- 
teur-né et adolescent attardé, Russ 
Meyer a aussi été en quelque sorte 
un précurseur de l’émancipation de 
la femme au cinéma qui non seule­
ment n’a aucun complexe et est fière 
de ses attributs mais en plus impose 
sa loi aux hommes. Elle peut aussi 
incarner le mal et tuer sadiquement. 
Plus antipolicitally correct, tu meurs! 
Au rayon des savoureux navets, 
Russ Meyer est maître.

PHOTO BRUCE W. TALAMON

Terry Malcolm-Jamal Warner et Wesley Snipes jouent deux frères dans Drop Zone.

A grands coups de parachute
DROP ZONE

Réal-.John Badham. Avec Wesley 
Snipes, Gary Busey, Yancey Butler, 
Michael Jeter. Image: Riy H. Wag­

ner. Musique: Hans Zimmer. Aux ci­
némas du Centre Eaton et du Parc.

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

Le cinéma de divertissement amé­
ricain, c’est souvent une formule. 
On a beau garder la dynamique des 

vilains et des bons qui s’affrontent, il 
suffit de changer le décor, et la recet­
te opère auprès des amateurs com­
me au premier jour.

Prenez Drop Zone, le dernier film 
de John Badham, quant au fond, c’est 
du déjà-vu qui sent la recette à plein 
nez. Parce que le méchant gang opé­
rant dans l’ombre en méprisant la- 
vie-humaine-qui-est-sacrée face au 
flic intelligent criant vengeance après 
l’assassinat de son copain, ce n’est 
pas nouveau nouveau comme théma­
tique. Ce qui l’est davantage, et là ré­
side l’astuce du film, c’est quand la 
moitié de l’action se situe en plein 
ciel, parmi une équipe de parachu­
tistes acrobates et que la caméra est 
installée au beau milieu, en nous fai­
sant culbuter en des dimensions où 
la loi de la gravitation ne joue pas et 
où celle du risque règne en maître.

On fait la rencontre de Pete Nes- 
sip (le comédien noir Wesley 
Snipes) et son frère Terry, deux poli­

ciers qui escortent un détenu, crack 
d’informatique (Michael Jeter) le­
quel doit être expédié dans une pri­
son fédérale en Boeing 747 pour sa 
propre sécurité. Or en cours de vol, 
une attaque terroriste tout ce qu’il y 
a de plus sanglante et explosive cau­
se la mort d’une foule de passagers 
et du frère de Pete. Où sont passés 
les agresseurs et le détenu? Tués net 
comme ils tombaient en plein ciel 
d’un trou de l’avion? Ou bien en une 
hypothèse impossible, disparus en 
parachutes vers un ailleurs meilleur?

L’impossible sera au rendez-vous 
puisque les vilains sont aussi des as 
du saut et membres d’un club de pa­
rachutistes floridiens qu’il s’agira 
pour le flic vengeur d’infiltrer, à 
l’heure de découvrir le pot aux 
roses. En attendant, le crack de l’in­
formatique réussira en fouillant dans 
le circuit des ordinateur d’Etat à sa­
boter les dossiers du FBI et à repê­
cher de précieuses informations qui 
valent leur pesant d’or chez les ban­
dits. La violence est de la partie, sou­
vent gratuite, les coups pleuvent, on 
tue pour un oui ou un non. Elle colo­
re de rouge ce film d’action, qui re­
bondit au milieu des trahisons, des 
agressions, des face à face entre poli­
ciers et méchants, des passes de 
drogue, des assassinats en plein ciel.

Les méchants sont dirigés par Ty 
Moncrief (Gary Busey), un blond 
sans foi ni loi entouré de brunes 
sportives et de méchants aux corps

d’athlètes qui font des numéros 
d’acrobatie aérienne vraiment réus­
sis et très esthétiques, au cours des­
quels les parachutes ne s’ouvrent 
qu’au dernier moment, quand ils 
s’ouvrent. Surtout à l’heure où l’espa­
ce aérien de Washington devient le 
temps d’un spectacle du 4 juillet, une 
zone de saut non contrôlée dont les 
parachutistes peuvent profiter pour 
perpétrer leurs mauvais coups.

Les sauts dans la nuit avec des 
uniformes phosphorescents sont 
particulièrement spectaculaires et 
valent le coup d’œil. Seules les 
prouesses des parachutistes capti­
vent. Pour le reste, l’intrigue res­
semble à bien d’autres du même 
genre, avec l’inévitable incursion 
dans l’univers informatique et les fas­
tidieux combats de brutes.

Les acteurs sont plutôt bons, sur­
tout Wesley Snipes, un des comé­
diens fétiches de Spike Lee, qui a 
toujours du charisme. Même avec 
les répliques exsangues qu’on lui 
sert ici, ce qui ajoute à son mérite. 
Mais les clichés et les ficelles las­
sent, comme lasse aussi cette violen­
ce obligée, particulièrement disgra­
cieuse à l’heure du combat des 
dames opposant Yancy Butler et 
Claire Stansfield, dans un corps à 
corps meurtrier. Les prouesses tech­
niques, les effets visuels des numé­
ros de parachutisme ne débouchent 
sur aucune profondeur d’intrigue et 
de scénario.

LE CALENDRIER DES 
ÉVÉNEMENTS MUSICAUX
Avenir
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CINÉMA

Henri Dès en spectacle
Au Théâtre St-Denis 1
accompagné par ses musiciens 

et Les Petits Violons 
de Jean Cousineau

f 6-7-^ janvier 1995

Spectacles à 19h les 6 et 7 janvier 
et à 16h30 le 8 janvier 

Prix des places : 14,50$, 16,505,18,50$ 
taxes comprises

Pour les enfants : à partir de dans

Renseignements-Réservations
849-4211

Ticket Master : 790-1111
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BANOUC
NATIONALE

présente

Une comedie masquée pour les 6 a 12 ans 
Une coproduction du Théâtre de la Vieille 17 (Ottawa), 

du Théâtre du Frêne (Paris) 
et du Centre National des Arts (Ottawa)

*25 % 
RÉDUCTION 
17 décembre

Du 30 novembre au 22 décembre 1994
Samedi et dimanche 
*17 et 18 décembre à 15 h

TEXTE : Robert Bellefeuille et Isabelle Cauchy

MISE EN SCÈNE: Guy Freixe,

assisté de Robert Bellefeuille

AVEC : Alain Bâtis, Gatienne Engélibert,

Guylaine Guérin et Marc Antoine Picard

PHOTO MARK FELLMAN

Jeff Daniels et Jim Carrey s’illustrent dans Dumb and Dumber.

Savoir jusqu’où 
aller trop loin

Gentil et anodin

DUMB AND DUMBER 
(LA CLOCHE El L'IDIOl)

De Peter Family, avec Jim Carrey, 
Jeff Daniels, Lauren Holly, Karen 
Duffy, Victoria Rowell, Mike Starr, 
Charles Rocket, Felton Perry, Har- 
land Williams, Teri Garr, Bradly 

Bluhm, Cam Neely. Scénario: Peter 
Family, Bennett Yellin et Bobby Fer- 
relly. Images: Mark Irwin. Montage: 
Christopher Greenbury. É.-U, 1994.

Ih45. Version originale: Atwater, 
Côte-des-Neiges, Pointe-Claire, Cane- 
four Laval, Brossard, Egyptien, La- 

cordaire, Dorval, Ville La Salle, Châ- 
teauguay. Version française: Berri, 
Laval 2 OOO, Crémazie, Place Lon- 

gueil, Langelier, Tembotine, Sainte- 
Thérèse, Saint-Jérôme, Châteauguay, 

Ville La Salle.

FRANCINE LAURENDEAU

Ils sont vraiment bêtes, ces deux 
garçons. Bêtes mais dangereuse­
ment débordants de projets et d’ini­

tiative. Lloyd (Jim Carrey) est chauf­
feur. Dans sa limousine, il conduit à 
l’aéroport Mary (Lauren Holly) qui 
lui déclare s’envoler pour Aspen, un 
haut lieu des sports d’hiver clans les 
Rocheuses. Comme la belle est trop 
gentille pour rire de lui, il en tombe 
immédiatement amoureux avec l’ab­
solue certitude que sa passion est 
partagée. Mary pose dans le hall de 
l’aéroport une serviette qu’elle laisse 
là. Et elle disparaît.

Convaincu qu’elle Ta oubliée, 
Lloyd se saisit de la mallette et tente 
de rejoindre sa propriétaire mais il 
est trop tard, l’avion a décollé. Le jeu­
ne homme ramène donc l’objet chez 
lui sans savoir qu’il vient de déclen­
cher une série d’événements. Car 
cette mallette contient la rançon que

Mary apportait aux ravisseurs de 
son mari. Lesquels vont sans tarder 
se mettre à la poursuite du jeune 
homme. Il faut vous dire que tout 
ceci se passe dans le Rhode Island 
où Lloyd partage un appartement 
avec un garçon au moins aussi bête 
que lui, Hany (Jeff Daniels). Après 
quelques mésaventures, les deux 
amis décident de se mettre en route 
vers Aspen [jour rendre la mallette à 
Mary. Ils seront poursuivis tout du 
long par les vilains ravisseurs, ce 
dont ils sont évidemment incons­
cients. Cela jusqu’au Colorado, jus­
qu’à la rencontre avec Mary et jus­
qu’au dénouement d’une cocasserie 
enfantine, à l’image du film.

Quand j’étais petite, une histoire 
nous réjouissait fort. C’était celle 
d’Epaminondas, un petit garçon qui, 
régulièrement, était chargé par sa 
mère d’aller porter un cadeau chez 
sa marraine. Une fois, le cadeau était 
une motte de beurre que le garçon 
prenait soin de glisser sous son cha­
peau. A l’arrivée le beurre était fon­
du. Sa maman le grondait: «Tu aurais 
dû l’envelopper dans un linge humi­
de et le tremper chaque fois que tu 
rencontrais un ruisseau.» Le pro­
chain cadeau, c’était un chien. Se 
souvenant du conseil maternel et 
plein de bonne volonté, Epaminon- 
das n’arrêtait pas de le plonger dans 
l’eau, si bien qu’à l’arrivée chez la 
marraine, le pauvre animal était 
noyé. Et ainsi de suite, le petit garçon 
étant toujours d’un conseil en retard.

C’est à peu près l’état d’esprit que 
j’ai retrouvé devant l’avalanche de 
gaffes, de maladresses et de malen­
tendus qui nous sont prodigués par 
les deux naïfs anti-héros de Dumb 
and Dumber. Et ça marche. J’ai rare­
ment vu au cinéma autant d’astuce 
mise au service de personnages sim­
plistes, autant de finesse, si j’ose 
dire, dans l’interprétation et la mise 
en scène de situations triviales, pour 
ne pas dire scatologiques. Par 
exemple, pour se venger d’un gros 
méchant, on lui met du piment fort 
dans son sandwich. Ou bien, parce 
qu’on est fâché contre son copain, on 
lui vide dans son verre une bouteille 
de laxatif. Et on attend la suite en 
gloussant de plaisir. Le titre français 
d’un film de Marco Ferreri convien­
drait tout à fait à cette histoire. Je 
veux parler de Pipicacadodo, le dodo 
étant néanmoins ici celui qu’on rêve 
de partager avec une jolie fille.

J’en vois certains faire la fine 
bouche et je les comprends. C’est 
qu’ils n’ont pas vu cette comédie 
dont les auteurs et les interprètes 
ont réussi le tour de force de nous 
raconter une histoire apparemment 
bébête mais fort astucieusement 
construite, une histoire par mo­
ment grossière mais dont la gros­
sièreté est tempérée par un réjouis­
sant sens du rythme et par une ima­
gination débordante — je vous 
mets au défi de ne pas vous réjouir 
devant la musicalité de certaines 
éructations. Bref, scénaristes, réali­
sateur et comédiens savent 
jusqu’où on peut aller trop loin. Un 
film réjouissant pour peu que Ton 
retrouve son âme d’enfant. Et si ça 
ne vous suffit pas comme argu­
ment, s’il vous faut des raisons 
nobles pour amener votre famille 
voir un spectacle aussi vulgaire, 
rappelez-vous qu’après tout, Rabe­
lais et Molière ont déjà pavé la voie.

Réservations : 288-7211
LA MAISON THEATRE

255, rue Ontario Est, Montréal 
Métro : Berri-UQAM Ce spectacle est 

commandité par
Alllanc» des professeurs* 
•I professeurs de Montréal

L’abonnement 
familial, 

un cadeau 
merveilleux 
à partager!

SPEECHLESS
Réal: Ron Underwood. Avec Michael 
Keaton, Geena Davis, Christopher 

Reeves, Bonnie Bedelia, Ernie Hud­
son, Charles Martin Smith. Image: 

Don Peterman. Musique: Marc Shai- 
man. Aux cinémas Loews, du Parc.

Lies Capulet et les Montaigu dans 
./leurs guerres fratricides ont en­
gendré, comme vous n’êtes pas sans 

savoir, un couple d’amoureux deve­
nus célèbres, dont un certain 
William Shakespeare devait raconter 
le destin tragique. Loin de moi l’idée 
de comparer Roméo et Juliette à Spee­
chless qui n’en mérite pas tant. West 
Side Story avait déjà réussi le tour de 
force de moderniser le thème au ci­
néma, sur un air chanté de drame ur­
bain. La comédie Speechless n’a rien 
à voir, mais là rien du tout avec ces 
amours fatales aux issues san­
glantes. Mais on s’amuse à trouver 
une parenté de sujet avec le drame 
shakespearien puisque les amants 
dont il est question ici appartiennent 
à des camps opposés, l’un 
et l’autre écrivant des dis­
cours pour les candidats ri­
vaux en campagne électora­
le au Nouveau-Mexique.
Alois tout contact entre eux 
est prohibé, à moins de 
donner dans l’espionnage 
mutuel, bien entendu. Ce 
qui arrivera tôt ou tard, on 
s’en doute.

Speechless est une vraie 
comédie romantique sitcom, 
dans laquelle Geena Davis 
et Michael Keaton s’en sont 
donnés à cœur joie, et ça 
paraît. Quelque chose de 
tout à fait invraisemblable 
et d’ultra léger, avec la ro­
mance en fond de scène, Michael

des jeux érotiques parfois rigolos et 
un parti pris de ne se prendre au sé­
rieux sous aucune considération, 
quoi qu’il arrive. En guise de décor, 
le Nouveau-Mexique des montagnes 
Sangre de Cristo, des beaux hôtels 
décorés à la mexicaines, les sil­
houettes tordues des monolithes de 
la vallée de la Mort.

Ça commence par la vision drola­
tique de deux esseulés se tortillant 
dans le lits de leurs chambres res­
pectives, en proie aux transes du 
grand désir de fusion, avec une ca­
méra qui vient chercher d’en haut 
les pieds crispés par le manque. Ca­
méra aussi à la pharmacie sur les 
deux insomniaques cramponnés à la 
même bouteille de somnifères.

Le film est une suite de gags, de 
gaffes, de malentendus, d’allers re­
tours. La première étreinte dans la 
bagnole sera l’occasion de ca­
fouillages, de maladresses, de jupe 
qui se prend dans le levier de vites­
se, d’auto qui part toute seule, de nez 
qui s’écrasent l’un sur l’autre. Sépa­
rations au programme, à travers les 
performances et contre perfor­
mances de leurs candidats respec­

tifs, lesquels répètent comme des ro­
bots les discours et mises en scène 
de leurs conseillers, embrassant les 
oursons et préparant la potée dans 
leur home. Pendant que les ex res­
pectifs des deux protagonistes en­
combrent toujours le décor. Même 
que c’est Superman en personne, 
l’ineffable Christopher Reeves qui 
jouera le fiancé de Julia (alias Geena 
Davis). Mais le bellâtre se montre 
bien tiède en amour à côté de son ri­
val si passionné, si bien que la belle 
Julia en concevra quelque irritation.

Le film est l’occasion d’égratigner 
au passage le monde politique, où 
les élus tiennent souvent plus de la 
marionnette que de l’être humain 
pensant par lui-même. Quelques 
bons gags seront servis sur cette tor­
tilla gratinée façon Nouveau- 
Mexique.

Plus Speechless avance plus il de­
vient invraisemblable, et dans l’apo­
théose de la scène finale que je ne 
vous raconterai pas, toute ressem­
blance avec des personnes exis­
tantes ou ayant existé devient le fruit 
d’une pure improbabilité du hasard. 
Mais qui s’en préoccupe? Speechless 

est une espèce de bulle 
sans prétention et juste 
pour rire, avec un bon 
duo d’acteurs. La versati­
le Geena Davis montre 
ici un sens du punch et 
de la répartie qui n’a 
d’égal que celui de son 
vis-à-vis Michael Keaton, 
lesquels se bidonnent 
franchement dans la 
peau de leurs sympa­
thiques personnages. 
Rien d’un grand fdm ni 
même de la comédie in­
contournable mais un 
produit amusant pour un 
public qui a envie de se 
délasser pendant le 
temps des Fêtes.

PHOTO DAVID JAMES
Keaton et Geena Davis dans Speechless.
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DISCLOSURE
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Barry Levinson a adapté à l’écran le 
nouveau roman de Michael Crich­
ton. 11 y est question de harcèlement 
sexuel, de pouvoir, de réalité virtuel­
le et des coups de vache qui sont le 
lot du milieu professionel. Michael 
Douglas y joue un homme traqué et 
harcelé par sa patronne Demi Moore 
dans une société de pointe en infor­
matique. L’interprétation est inégale, 
la vraisemblance psychologique pas 
toujours au rendez-vous, mais les re­
virements sont de la fête, sur une es­
thétique robotique parfois spectacu­
laire dans sa traversée d’images nu­
mériques. En v.o. au Décarie, Lacor- 
daire et Côte-des-Neiges et autres. 
Odile Tremblay

PARENTI SERPENTI
★

De Mario Monicelli. Une famille ita­
lienne «typique» se retrouve chez les 
grands-parents pour la période des 
Fêtes. Chronique des clichés les 
plus usés sur la famille et ses incon­
vénients, le film nous est en principe 
raconté du point de vue d’un enfant 
d’une dizaine d’années. Mais c’est 
d’abord une vision d’adulte amer qui 
donne le ton au film. Ça devrait être 
drôle et même parfois toucher à l’al> 
surde, alors pourquoi rit-on si peu? 
Sans doute à cause de la forte odeur 
de déjà-vy qyi se dégage de l’en­
semble. A l’Elysée.
Jean-Claude Mar ineau

THE PAGEMASTER
★ ★ ★

De Maurice Hunt et Joe Johnston.
Un des inévitables films pour en­
fants à sortir avant la période des 
Fêtes. Celui-ci mêle l’animation et le 
cinéma d’acteurs. Il montre la décou­
verte par une petit garçon trop sé­
rieux et peureux du merveilleux 
monde de la fantaisie, peuplé de pi­
rates, de monstres, de fées, de fan­
tômes. Frais, channant, drôle, pétri 
d’effets spéciaux et de prouesses 
d’animation. Au Carrefour Laval et 
au Centre Eaton.
Odile Tremblay

GO FISH
★ ★ ★

De Rose Troche. Ce premier long 
métrage en noir et blanc, ni revendi­
cateur ni brouillon, nous fait péné­
trer dans l’univers d’une bande 
d’amies lesbiennes dont Tune d’elles 
cherche désespérément l’âme sœur. 
Subtil, bien construit, tendre et se­
rein. Au Cinéma Centre-Ville. 
Francine Laurendeau

CAMILLA
★ ★ 1/2

De Deepa Mehta. Une coproduction 
canado-anglaise mettant en vedette 
deux stars américaines! Plus d’un 
demi-siècle sépare Camilla de sa jeu­
ne amie Freda. Toutes les deux ai­
ment éperdument la musique de 
Brahms, mais comment ne pas som­
brer dans la déprime quand on sait 
que jamais on ne pourra la jouer 
convenablement? Un film plutôt pré­
visible qui fait passer de petits mes­
sages moralisateurs sur fond de co­
médie tendre et légère. En v.o. au 
Palace.
Jean-Claude Mar ineau

STAR TREK
★ ★

De David Carson. Les fidèles de cet­
te religion qui est pratiquée depuis 
196(5 délirent et soutiennent que ce 
septième long métrage est un des 
meilleurs. Pour moi qui n’ai pas la 
foi, c’est un film conventionnel, prati­
quement sans humour et sans imagi­
nation aucune. V. o.: Loews, Du 
Parc, Versailles, Pointe-Claire, Angri- 
gnon, Laval. V. f.: Parisien, Ver­
sailles, Laval, Angrignon.
Francine Laurendeau

THE SWAN PRINCESS
★ ★ ★

Une animation de Richard Rich 
dans la plus pure tradition Disney.
Le thème est une adaptation libre 
du Imc des Cygnes, avec belle prin­
cesse, enchantement, beau prince 
et amour qui triomphe toujours.
Des dessins un peu simplets mais 
charmants, quelques clichés roman­
tiques nappés d’un féminisme plus 
moderne, une musique assez facile. 
Mais on pardonne beaucoup à un 
tendre conte de fées, et celui-ci sé­
duira les tout jeunes. Au Faubourg, 
Lacordaire, Côte-des-Neiges et 
Pointe-Claire.
Odile Tremblay

LES ROSEAUX SAUVAGES 
★ ★ ★ 1/2

D’André Téchipé. En 1962, l’année 
des accords d’Evian, un jeune pied- 
noir débarque un jour dans un lycée 
de province. C’est ainsi que la lointai­
ne guerre d’Algérie servira de dé­
clencheur à quelques crises d’identi­
té et prises de conscience. Un beau 
film sur les tourments, les contradic­
tions et les découvertes de la jeunes­
se. Au Parisien.
Francine Laurendeau



L E I) E V 0 l R . LES S A M EDI 17 E T I) I M A X C HE 18 D E C E M H R E 1 » 9 -I C 5

MUSIQUE CLASSIQUE

t a rUn ténor québécois inconnu ici 
fait carrière internationale

Après la Scala et Salzbourg, Pierre Lefebvre rentre en Amérique par la grande porte du Metropolitan

MAURICE TOU RI GNY
CORRESPONDANT 

À NEW YORK

Dans un costume on ne peut plus 
italien, Pierre Lefebvre s’anime; 
i a le rire facile, la mine expressive 

des acteurs comiques et un français 
soigné sans affectation. Après vingt 
ans de vie en Italie, il n’a pas perdu 
son accent québécois. 11 a chanté 
dans tous les théâtres d’importance 
dans son pays d’adoption et, le pre­
mier décembre dernier, il faisait ses 
débuts au Metropolitan Opera de 
New York dans le rôle de Goro de 
Madame Butterfly.

«Je suis très flatté de rentrer en 
Amérique par la grande porte, par le 
plus grand théâtre du continent. Je 
rêvais du Met après La Scala et Salz­
bourg et maintenant, ça y est, j’y 
sui§», déclare Lefebvre,

A quarante ans, Lefebvre est un 
des ténors de composition les plus pri­
sés d’Italie et d’Europe. Vingt ans de 
travail lui ont mérité une place de 
choix sur les meilleures scènes euro­
péennes. Sa feuille de route comprend 
les noms des chefs vénérés: Mehta, 
Solti, Chailly, Abbado, Maazel.

Des rôles dits de caractère
Ije trajet de Iœfebvre sort de l’ordi­

naire. Né à Drummondville où il fait 
ses études secondaires et collé­
giales, il fréquente ensuite l’Universi­
té de Sherbrooke. Il s’intéresse à la 
musique et caresse le projet secret 
de devenir chanteur. A vingt ans, 
avec la piqûre de l’art lyrique, il quit­
te le Québec pour Rome.

«J’étais complètement inconscient 
et passionné. Je ne savais pas ce qui 
m’attendait à Rome», avoue Lefebvre.

Dans la capitale italienne, il prend des 
cours privés. «J’ai étudié avec Carlo 
Bergonzi et avec Maestro Ferri qui 
est pour moi un très grand maître.» Il 
fait ses débuts dans des théâtres de 
province et solidifie son répertoire; il 
se spécialise dans les rôles dits de ca­
ractères et les seconds rôles, ce qui 
ne va pas de soi pour un artiste dont 
la langue maternelle n’est pas l’italien. 
«Bien des collègues et des chefs 
m’ont dit que je créais un précédent: 
jamais auparavant un non-Italien 
n’avait fait carrière de ces rôles de ca­
ractères qui sont basés sur la décla­
mation et sur la langue plutôt que sur 
la qualité de la voix», dit Lefebvre.

En 1989, Lefebvre fait ses débuts 
au festival Rossini à Pesaro dans La 
Gazza Ijadra et enregistre l’opéra sur 
étiquette CBS sous Riccardo Chailly. 
«Le disque est un bon outil de pro­
motion mais pour un chanteur de se­
conds rôles comme moi, c’est parfois 
difficile de faire sa marque dans les 
ensembles si on n’a pas une aria ou 
un duo.» Il grave quelques autres pe­
tits rôles de Edmea de Catalani et 
Andrea Chenier de Giordano.

Depuis lors il travaille sans cesse. 
La Fenice de Venise, le Communale 
de Bologne, les opéras de Florence, 
Rome, Turin et de toutes les autres 
villes d’Italie ont vu ses interpréta­
tions.

En 1992, Lefebvre auditionne pour 
Maestro Georg Solti. «J’avais prépa­
ré toutes sortes de choses pour l’au­
dition mais le maestro me demande 
un air que j’avais un peu oublié. Il 
me permet de chanter avec la parti­
tion et je n’ai pas aussitôt commencé 
qu’il m’arrête. En quelques secondes 
seulement, il avait entendu ce qu’il 
voulait. Alors il m’a fait un clin d’œil

SOURCE COLUMBIA
À quarante ans, Lefebvre est un des ténors de composition les plus prisés 
d’Italie et d’Europe.

et m’a dit «À bientôt!» Et puis en 
1993 j'ai fait Bardolfo dans Fallstaff 
sous sa direction et c’est ça qui m’a 
amené à La Scala, à Berlin, à 
Londres et au Met.»

Le charisme des grands chefs
Cette production de Fallstaff au 

Festival de Salzbourg connaît un suc­
cès immense. Les directeurs de tous 
les théâtres du monde sont là et 
voient le Bardolfo de Lefebvre. «Jona­
than Friend en charge 
des distributions au Met 
a apprécié mon interpré­
tation et aujourd’hui me 
voilà au Met.»

Le Festival de Salz­
bourg occupe une place 
spéciale dans le cœur de 
Lefebvre. Il sait déjà qu’il 
y chantera au cours des 
trois prochaines années 
sous la baguette de Clau­
dio Abbado. En 1995, il 
chantera dans Elektra, 
en 1996 dans Otello de 
Verdi aux côtés de Placi­
do Domingo de qui il 
jouera le faux rival Cas- 
sio et en 1997 il sera de 
Wozzeck d’Alban Berg.
Trois œuvres, trois 
styles bien différents.

Pour un spécialiste du 
répertoire italien du XIXe 
siècle, l’opéra de Berg 
paraît une incursion 
dans un genre bien différent. «Je fais 
un peu de musique contemporaine 
même si je ne suis pas en amour 
avec la vocalita de la musique de 
notre époque. On ne trouve plus le 
respect des voix qu’avaient Donizetti 
et Verdi et les autres compositeurs

«Ça me ferait 

vraiment plaisir 

de chanter 

à Montréal, 

à Toronto ou à 

Vancouver qui 

sont de bonnes 

maisons... 

mais ça ne 

dépend pas 

de moi!» 

L’histoire se 

répète.

du temps. Je ne sais pas pourquoi», 
poursuit Lefebvre.

Lefebvre se dit impressionné par 
les vrais grands. «Les vrais chefs 
pensent à l’ensemble du spectacle. 
Peu importe qu'une note soit faite 
exactement comme ils la veulent. Si 
le spectacle gagne en qualité en met­
tant un chanteur à l’aise, ils choisi­
ront toujours d’aider l’artiste.»

«Solti est un homme plein de cha­
risme avec lequel on peut dialoguer.

Il est toujours prêt à en­
tendre notre point de 
vue», continue Le-, 
febvre. «De même pour 
Mehta avec qui j’ai une 
belle collaboration. J’ai 
très hâte de travailler 
avec Abbado; je l’ai ren­
contré à quelques re­
prises pour parler de 
rôles et de conceptions 
de personnages.» Le­
febvre ne tarit pas 
d’éloges pour James 
Conlon: «Un grand mu­
sicien et un grand hom­
me» avec qui il vient de 
travailler le rôle du bu­
veur dans Lady Macbeth 
de Chostakovitch.

Et puis vient le temps 
de l’éternelle question. 
Chantez-vous au Cana­
da? «Ça me ferait vrai­
ment plaisir de chanter 
à Montréal, à Toronto 

ou à Vancouver qui sont de bonnes 
maisons... mais ça ne dépend pas de 
moi!» L’histoire se répète, les chan­
teurs de.chez nous ont beau briller 
sur les scènes du monde, les direc­
teurs de théâtres canadiens les igno­
rent souvent...

B •

Semaine du _
,7décembreSRC '{§•' Radio FM

au 23 décembre 1994 —

samedi 17 décembre
6 h 04 LA GRANDE FUGUE

Musique du matin, calendrier des événements 
musicaux et des émissions à souligner pour le 
week-end. Le samedi et le dimanche, le 
RADIOJOURNAL à 8 h. Une émission de Gilles 
Dupuis.

10 h CHRONIQUE DU DISQUE

Les dernières parutions commentées par des 
musiciens et des critiques éclairés. Anim. Colette 
Mersy. Réal. Johanne Goyette.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

Magazine de Noël. Petit guide d'achat pour 
l'amateur de musiques traditionnelles. Anim. 
Élizabeth Gagnon. Réal. Lorraine Chalifoux.

13 h 30 L'OPÉRA DU METROPOLITAN

i*/ Rigoletto de Verdi. Distr. Sumi Jo, Wendy 
White, Ramon Vargas, Juan Pons, Sergei 

V* Koptchak, choeur et orchestre, dir. Christian 
SDBadea. Anim. Jean Deschamps. Réal. 
jT; Maureen Frawley. Inv. au 1" entracte :

François Tousignant. Inv. 2' entracte : Renée 
•Jjl Maheu. En complément de programme :

Manon Feubel, sop., et André Sébastien 
jrc. Savoie, p.

Vous pouvez venir écouter cette émission au 
£f studio 690 de la Maison de Radio-Canada à 
■4-L Montréal, 1400, bout René-Lévesque Est, 

niveau A (entrée principale). Veuillez vous 
zfv, présenter une demi-heure avant le début de 
T' l'émission.

17 h 30 MONTS ET MERVEILLES

Une vingtaine de conteurs donnent à entendre 
la vraie beauté des contes. Réal. François Ismert.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 MUSIQUE À LA CLÉ DES CHAMPS

Extr. Les Heures persanes de Koechlin; extr. 
Persian Set de Cowell. Une émission d’André 
Vigeant.

19 h LE PETIT CHEMIN

Musique classique, chansons, jazz et folklore, 
poésies et extraits de pièces de théâtre. Une 
émission de Jean Deschamps.

21 h JE VAIS ET JE VIENS ENTRE TES MOTS

Exploration vocale, musicale et sonore à partir 
de textes suggestifs. Avec Cynthia Dubois et 
Alexandre Hausvater. Une émission de Cynthia 
Dubois.

22 h JAZZ SUR LE VIF

En direct d'Edmonton : le Kent Sangster 
Quartet. Anim. Francine Moreau. Réal. René 
Charrier. Réal.-coord. Daniel Vachon.

23 h CHANTS MAGNÉTIQUES

Le manipulateur de tables tournantes Martin 
Tétreault. Au programme, une pièce solo 
présentée À l'espace Tangente en novembre 
dernier, ainsi que des extraits de ses différents 
disques. Présent. Michel F. Côté. Réal. Mario 
Gauthier.

0 h 04 VOYAGE DE NUIT 
Parcours d'intériorisation, de méditation, de 
détente. Anim. Anne Morency. Réal. Claude 
Cubaynes. À compter de 1 h 58, émissions en 
reprise,

dimanche 1<S décembre
6 h 04 LA GRANDE FUGUE 

10 h POUR LE CLAVIER

Jôrg Demus (dern. de 3). Extr. Sonate en ré K. 
381 de Mozart; Zartliche Liebe de 8eethoven; 
Impromptu D. 935, Seligkeit D. 433, Im Fruhling 
D. 882 et extr. IVinferreise op. 89 n” 11 de 
Schubert; Prière de Demus; extr. Symphonie n* 7 
de Bruckner; Freundlich Vision de R. Strauss; 
Amour op. 21 de Demus. Anim. Jean Deschamps. 
Réal. Michèle Patry.

11 h LES VOIX DU MONDE

Si'Concert commémoratif de la mort des 14 
jTj femmes de l'École polytechnique enregistré à 
Vç l'église Erskine & American de Montréal le 11 
‘j£ décembre dernier. Choeur Maha (30 voix de 

femmes), dir. Kathy Kennedy. Chef invitée : 
Eleanor Stubley. École polytechnique de H. 
Westerkamp; Itinérante de K. Kennedy; Missa 
brevis de N. Telfer; Salve Regina de R. 

is'Luengen; On The Wings de A. Hull. Anim. 
3) / Colette Mersy. Réal. Guylaine Picard.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 L’ÉCRAN SONORE

Magazine sur l'actualité musicale et les arts de 
la scène. Anim. Francine Moreau. Réal.-coord. 
Michèle Vaudry.

13 h 30 CONCERT DIMANCHE

Ensemble Cathédrale : Michel Rondeau, tp., 
Frédéric Hodgson, htb., Laura Backstrom, vie., 
Paul Mach, cb., Sonja Deunsch, civ. : Suite 
Aylesford de Haendel; Sonate en do de Finger; 
Partita en si bém. n° 1 de Telemann; Sinfonia de 
la Serenata II Barchaggio de Stradella; Suite de 
danses de Fantini; Concerto en ré « Étienne 
Roger » de Torelli; Sonate en ré de Purcell. 
Anim. Normand Latour. Réal. André Massicotte. 
Réal.-coord. Michèle Vaudry.

15 h LITTÉRATURES ACTUELLES

Witold Gombrowicz. À l’occasion du 25' 
anniversaire de la mort de l'écrivain polonais, 
table ronde sur sa vie et son oeuvre avec 
Dominique Garand et Eva LeGrand, et entretien 
de Richard Salesses avec sa veuve, Rita 
Gombrowicz. Une émission de Stéphane Lépine.

16 h 30 TRIBUNE DE L'ORGUE

À l'occasion du 50' anniversaire de la mort de 
Joseph 8onnet à Sainte-Luce-sur-Mer, 
témoignage de son fils Bénédict. Anim. Michel 
Keable. Réal. Jacques Boucher.

17 h 30 AL DENTE

Choix musical varié pour agrémenter votre 
souper. Anim. Normand Latour. Réal. André 
Massicotte.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 AL DENTE (suite)

19 h LES JEUNES ARTISTES

Trio de jazz composé de Hendrick Hassert, sax., 
Martin Gravel, b., et Thuryn von Pranke, p. : 
Little Benny, Twice The Mood de van Pranke; 
Reefs Neet de Woods; For I de von Pranke; Les 
Flinstones de Hanna & Barbara. - Christina 
Vandoni, vl., Elisabeth Miquel, p. : Sonate en si 
bém. min. de Babadjianyan. Anim. Mario 
Paquet. Réal.-coord. Michèle Patry.

20 h CORRESPONDANCES

Tribune de l'actualité culturelle et des faits de 
société dans les quatre pays membres de la 
CRPLF. Anim. Bernard Gilbert. Réal. André 
Corriveau.

20 h 30 MUSIQUE ACTUELLE

Magazine d'information sur la création et la 
diffusion de la musique actuelle. Anim. Mario 
Paquet. Réal. Hélène Prévost.

22 h JAZZ SUR LE VIF

Eddie Palmieri. Anim. Francine Moreau. Réal. 
Alain de Grosbois. Réal.-coord. Daniel Vachon.

23 h RADIOS D’EUROPE

Les Chemins de terre : Marie-Louise Oberli, 
villageoise patoisante (Jura). Prod. Radio Suisse 
romande. Mise en ondes : Odette Brosseau.

0 h 04 ÉMERGENCES

Lieu d'inspiration et de méditation sur les 
valeurs spirituelles de notre époque. Choix de 
lecture : Francine Marchand. Anim. Richard 
Cummings. Réal. Claude Cubaynes. À compter 
de 2 h 03, émissions en reprise.

midi 19 décembre mardi 20 décembre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

À votre réveil, une présence, une voix, un 
sourire, un regard sur les activités du jour, 
rythmé par la musique et les calendriers 
culturels provenant des régions. Du lundi au 
vendredi, le RADIOJOURNAL à 7 h et à 8 h. 
Anim. Carole Trahan. Réal. Diane Maheux.

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de Fritz Reiner, né en 1888. Anim. 
Danielle Charbonneau. Réal. Johanne Goyette 
et Mario Gauthier.

11 h EN SCÈNE

1" partie : magazine de l’actualité théâtrale. 2' 
partie : un cadeau de l'équipe... Anim. Michel 
Vais. Réal. André Major et Lucie Ménard.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

Magazine sur l'actualité culturelle nationale. 
Anim. Réjane Bougé. Réal.-coord. Claude Godin.

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

Vos oeuvres préférées. Anim. André Vigeant. 
Réal. Laurent Major.

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE

La Follia Salzbourg : Balletti en la de Biber; 
Sonate en ré min. de Rosenmüller; extr. 
Florilegium secundum de Muffat; Partita en sol 
« Fechtschule » de Schmelzer; Balletti 
lamentabili en mi min. de Biber; Partita en ré de 
Mayr; extr. Mensa sonora de Biber. Anim. 
Normand Séguin. Réal. Anne Dubois.

15 h 15 CARTE BLANCHE

Un choix d'oeuvres musicales sur disque de 
vinyle, disque compact et bande magnétique. 
Une émission de Georges Nicholson.

17 h 05 LE BIOGRAPHE ET SA PASSION

Le Roman de Marina par Dominique Desanti. 
Anim. Denise Bombardier. Réal. Claude Godin.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

Le monde selon les enfants. Une émission de 
Cynthia Dubois.

18 h LA FARANDOLE

The English Concert, I Musici et la flûtiste 
Michala Petri nous font entendre des oeuvres de 
Haendel, des Noëls pour cordes et des oeuvres 
de Daquin, de J.S. Bach, de Saint-Saëns et de 
Reger. Une émission de Janine Paquet.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

Félix Leclerc par Marcel Brouillard, auteur 
d'une biographie de René Lévesque parue 
récemment. Une émission d'Elizabeth 

VY Gagnon.

20 h RADIO-CONCERT

Ensemble Amati, dir. Raymond Dessaints; Alain 
Trudel, tb. : Sérénade en mi min. op. 20 d'Elgar; 
extr. Concerto de M. Haydn; extr. La Flûte 
enchantée de Mozart; extr. Danses et airs 
antiques de Respighi; Concerto op. 45 n” 7 de 
Larsson; Suite Holberg de Grieg; Danse • Sir 
Roger de Coverly » de Bridge; Variations sur 
« Blue Bells of Scotland » de Pryor. Anim. Michel 
Keable et Françoise Davoine. Réal. Odile 
Magnan. Réal.-coord. Christiane LeBlanc.

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES

Voir et entendre ce qui tisse l’âme de notre 
temps. Une émission de Jean-Pierre Denis.

22 h 30 X Y JAZZ

De Vancouver, André Rhéaume explore toutes 
les époques du jazz et la production 
canadienne. Réal. Dominique Soutif. Réal.- 
coord. Daniel Vachon.

O h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d’émissions en reprise

6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire d’André Turp, né en 1925.

11 h DOCUMENTS

Voltaire (5' de 7). Sa lutte contre l'infâme avec, 
comme point culminant, l'affaire Calas. Lect. 
Gilles Pelletier. Textes : Victor-Lévy Beaulieu. 
Réal. Doris Dumais.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE

Ensemble Métropolitain, dir. Agnès Grossmann; 
Louise Pellerin, htb., André Moisan, dar., Michel 
Bettez, bas., Pierre Savoie, cor, Danièle Habel, 
hp. : Danse sacrée et Danse profane de Debussy; 
Sinfonia concertante en mi bém. K. 297 de 
Mozart; Le Tombeau de Couperin de Ravel; 
Symphonie n” 35 K. 385 « Haffner » de Mozart.

15 h 15 CARTE BLANCHE 

17 h 05 PASSAGES

Examiner le rapport entre le temps et la culture. 
Anim. Georges Leroux. Réal. François Ismert.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE

Praetorius, J.S Bach, Leopold Mozart, 
Tchaikovski et des Noëls anglais interprétés par 
les Petits Chanteurs de l'Abbaye de 
Westminster.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

Félix Leclerc par lui-méme.

20 h RADIO-CONCERT

Ensemble Anonymus : Saint-Nicolas, Noël et 
tp. l'Âne, jeux et musiques du temps des fêtes au 
•A/ Moyen Âge. Anim. Renée Hudon. Réal. 
‘VY Chantal Bélisle.

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES 

22 h 30 X Y JAZZ

0 h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d’émissions en reprise

mercredi 2I décembre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire d'Andras Schiff, né en 1953.

11 h LANGUE ET ESPACE FRANCOPHONE

L’aventure linguistique au Québec et dans le 
monde francophone. Anim. Guy Rochette. Réal. 
Jean-Pierre Saulnier.

11 h 45 ÉNIGMES EN DIRECT

Retour de fortune, d'Isabelle Doré. Distr. 
Raymond Legault, Monique Spaziani et Alain 
Zouvi. Mus. Pierre-Daniel Rheault. Réal. Line 
Meloche.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE

Barbara Borden et Nele Gramse. sop., Rogers 
Covey-Crump, cont., John Potter et Douglas 
Nasrawi, t., Harry Van der Kamp, b., Concerto 
Palatino Bologna, dir. Bruce Dickey et Charles 
Toet : Missa primi toni i 12 de Donati; deux 
Motets de Giocobbi; quatre Motets de 
Trombetti; Magnificat anima mea Dominum i 8 
de Rota.

15 h 15 CARTE BLANCHE

17 h 05 LE LIEU COMMUN 
Regard sur l’imaginaire dans l'ordinaire. Anim. 
Serge Bouchard et Bernard Arcand, 
anthropologues. Réal. François Ismert.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE

Célébration de l’hiver. Le Voyage en traîneau de 
L. Mozart; Vieux Noëls français interprétés par 
Joël Cohen et The Boston Shawn and Sacbut 
Ensemble. Le Canadian Brass : fantaisies festives 
et airs traditionnels de Bulgarie.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ 

Noël en chansons.

20 h RADIO-CONCERT

Tafelmusik, dir. Jeanne Lamon; Ann Monoyios, 
sop. : Suite en sol de Haendel; extr. Cantate 
BWV 132 et extr. Oratorio de Noël BWV 248 de 
J.S. Bach; Concerto grosso op. 6 n° 8 « de Noël » 
de Corelli; Concerto pour deux hautbois et 
cordes op. 9 no 3 d'Albinoni; extr. Le Messie de 
Haendel. Anim. Normand Latour. Réal. 
Geneviève Sarda.

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES 

22 h 30 X Y JAZZ

0 h 04 L’EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d’émissions en reprise

jeudi 22 décembre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire d'André Kostelanetz, né en 1901.

11 h L'HISTOIRE AUJOURD'HUI 

Magazine exclusivement consacré à l’histoire. 
Int. à Paris : Richard Salesses. Une émission de 
Pierre Lambert.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE

Choeur de chambre et Orchestre baroque 
Tafelmusik, dir. Jeanne Lamon; Ann Monoyios, 
sop., Daniel Taylor, alto, Scot Weir, t., William 
Sharp, b. : Oratorio de Noël et Magnificat BWV 
243 de J.S. Bach.

15 h 15 CARTE BLANCHE 

17 h 05 ME VOICI

Récits puisés dans le vécu de personnes de 
toutes origines. Réal. François Ismert.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE

Beverly Johnston, marimba, le Quatuor de 
saxophones de Paris et le Concentus Musicus de 
Vienne interprètent des oeuvres de J.S. Bach. 
Quelques chants pour choeurs mixtes dans 
l'esprit de Noël.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

Fabulettes pour enfants d'Anne Sylvestre.

20 h RADIO-CONCERT

«."^Chanteurs d'Orphée, dir. Peter Schubert; 
Gisèle Guibord, org. : Nowell Sing We 
(anonyme); In natali Domini et Psallite de 
Praetorius; deux Motets de Marenzio; extr. 
Messe « Salvum me fac » de Palestrina; In 
dulci jubilo de Praetorius; In dulci jubilo de 
J.S. Bach; Wie schôn leuchtet der 
Morgenstern de Praetorius; Wie Schôn 
leuchtet der Morgenstern de Buxtehude; 
Credo de Palestrina; Suite de Noël de 
Faubert; deux Motets de Marenzio; Santus et 
Agnus Dei de Palestrina; Von Himmel hoch 
de Praetorius; Von Himmel hoch de 
Pachelbel; Wachet auf de Praetorius; Wachet 
auf de J.S. Bach; Chants de Noël 
traditionnels. Anim. Michel Keable et 
Françoise Davoine. Réal. Brigitte Lavoie.

A

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES 

22 h 30 X Y JAZZ

0 h 04 L’EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d'émissions en reprise

vendredi 23 décembre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

Dernière occasion pour vous, auditeurs matinaux, 
d’ouvrir Les Portes du matin avant Noël. Faites- 
vous un cadeau en répondant à des questions sur 
la fête de Noël et courez la chance de gagner des 
disques lors de cette édition spéciale!

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE 

Une émission de Colette Mersy.

11 h À L'ÉCRAN

L'actualité cinématographique. Int. Francine 
Laurendeau et Jean-Claude Marineau. Réal,, 
Francine Laurendeau.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE

Ensemble baroque Montédair et Ensemble vocal. 
Les Boréades, dir. Friedemann Sallis. Anthem 
« Behold I Bring You Glad Tidings » de Purcell;! 
Cantate « Lobet, Christen, euren Heiland » del 
Buxtehude; Concerto per 3 voci soli « Dud, 
Seraphim Clamabant » de Monteverdi; Cantate 
« Woé, Noël Pastores » de Bouzignac; Magnificat 
de Buxtehude; Pastorale sur la naissance de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ de Charpentier. Réal. Roger 
Shakespeare Lord.

15 h 15 CARTE BLANCHE

17 h 05 ILLUSTRES OU INCONNUS

La petite histoire de personnalités « illustres ou 
inconnues » à travers leurs journaux intimes, leurs 
carnets de voyages, leurs écrits, etc. Réal. Claire' 
Couture. j

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE

Michel Keable et Janine Paquet racontent 
l'histoire vécue de la petite Virginia, qui écrivit à 
un journaliste américain pour en finir une fois 
pour toutes avec la légende du père Noël. Marie- 
Danielle Parent, Guy Bélanger, Claude Corbeil, 
Richard Verrault et Colette Boky, accompagnés, 
par l'Orchestre Métropolitain sous la direction de 
Marc Bélanger, chantent Noël.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

Contes chantés et racontés. L'Enfant et l'étoile, de; I 
Louis Amad, raconté par Gilbert Bécaud; Le 
Voyageur sur la trace des Rois mages, de Julos 
Bocarne, lu par l’auteur, etc.

20 h RADIO-CONCERT
J’q Les Violons du Roy, La Chapelle de Québec, dir. 
ïi Bernard Labadie; Karina Gauvin, sop., 
•^.y Catherine Robbin, mezzo, William Watson, t., 
■\Y Brett Polegato, bar. : Le Messie de Haendel. 
'Jfl Anim. Michel Keable et Françoise Davoine. 

Réal. Jean-Marc Gagnon.

22 h 40 X Y JAZZ

O h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d'émissions en reprise

BULLETINS DE NOUVELLES 
Du lundi au vendredi : 9 h, 16 h, 17 h et minuit. 

Samedi et dimanche : 6 h, 7 h, 9 h et minuit

xi
S.

i'

SAMEDI SOIR PROCHAIN écoutez la Messe 
de mirlüit enregistrée à l'église Saint-Jean- 

Baptiste de Montréal. Des solistes, un 
ensemble vocal et T Orchestre de chambre 
des jeunes de Montréal dirigés par Louis 
Lavigueur. interpréteront la Messe de M.A. 

Charpentier et des cantiques fr r

CBJ-FM 100,9
Chicoutimi

CBAL-FM 98,3
Moncton

CBF-FM 100,7
Montréal

CBOX-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBV-FM 95,3
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouski

CBF-FM 90,7
Sherbrooke

CJ B C-FM 90,3
Toronto

CBF-FM 104,3
Trois-Rivières
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JAZZ ET BLUES

Uunivers flamboyant 
de Yannick Rieu

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

SWEET GEOM
Yannick Rieu 

Victo

Il y a un an ou deux, Yannick Rieu, 
saxophoniste au long cours, a tra­

versé l’Atlantique, on devrait dire re­
traversé, pour disposer ici et là ses 
nappes sonores. Autrement dit, nous 
ici, l’avions perdu de vue.

Nous avions perdu ses définitions 
musicales complexes jusqu’à ce 
qu’au mois de mai dernier, il retra­
verse à nouveau l’Atlantique afin de 
se produire dans le cadre du Festival 
international de musique actuelle de 
Victoriaville.

Là, en ce lieu, Rieu a extirpé des 
notes intenses de son ténor. Il a joué 
la Suite de la liberté en compagnie de 
Frédéric Alarie à la contrebasse et 
de Paul Léger à la batterie. Il a enre­
gistré avec eux un album intitulé 
Sweet Geoni. Produit par Radio-Cana­
da, cet album vient de paraître sur 
étiquette Victo.

Avant sa fréquentation de la vieille 
France, soit lorsqu’il était parmi 
nous, Yannick Rieu évoluait entre le 
big band de Vic Vogel et ses petites 
formations. Ceux qui l’ont entendu 
dans les deux contextes auront cer­
tainement noté que parfois, notre 
Yannick Rieu donnait l’impression 
d’être écartelé. Il alternait alors entre 
les notes conservatrices de Vic Vo­
gel et ces notes libertaires que lui et 
Jean Beaudet appréciaient tant.

Il y avait donc de l’hésitation dans 
le jeu. D’autant que notre homme 
étant plus passionné que caméléon, 
il lui était, parfois c’était visible, im­
possible de jouer les passe-partout. 
Bref, Yannick Rieu a de la personna­
lité. Du caractère. Il est singulier.

En ayant mis sur la touche les as­
sociations qu’il avait ici poursuivies, 
en ayant goûté l’air du grand large,

Rieu s’est libéré d’un paquet de 
conventions. Il est un musicien plus 
épanoui. Il est devenu un saxopho­
niste très averti.

Car ce que l’on entend aujourd’hui, 
c’est un jazzman dans le sens le plus 
authentique du terme. Un jazzman 
qui s’est lancé à la poursuite de John 
Coltrane et Sonny Rollins. Un jazz­
man qui explore les espaces inventés 
par le duo Colfrane-Rollins.

Intitulée Following, la première 
pièce est une méditation sur le tra­
vail abattu par Coltrane à l’époque de 
Crescent, soit juste avant Ascension. 
Soit avant la destruction du jazz. Cet­
te pièce au contour hypnotisant a 
ceci de magique qu’elle asseoit d’em­
blée l’auditeur. C’est aussi bien.

C’est aussi bien parce que tout de 
suite après, et ses excellents com­
plices embrayent avec la Freedom 
Suite de Sonny Rollins. La «suite» que 
peu de souffleurs n’osent manipuler à 
cause des embûches qui lui sont 
propres. Là, notre Rieu se découvre. 
Et nous, forcément, on constate 
l’étendue de son langage, donc sa ri­
chesse. Bref, ce n’est pas minimaliste. 
On est à mille lieues de Jan Garbarek. 
On n’est pas dans un univers repo­
sant. On est dans un univers flam­
boyant, riche. Et prometteur.

Incidemment, ce soir Yannick Rieu 
se produira au Café Granos sur la rue 
Sainte-Catherine. Demain, il termine­
ra son périple montréalais au Quai 
des brumes sur la rue Saint-Denis.

Recyclages de saison (2)
SYLVAIN CORMIER

Il y a déjà un petit mois, nous entreprenions un re­
censement bien partiel des «Best Of», «Greatest 
Hits» et autres recyclages de saison. N’en restons pas 

là: il en est arrivé à pleins traîneaux depuis, et un se­
cond tri s’impose avant de grossir vos bas de Noël. Qui 
choisir? Barry White, Donna Summer, Peggy Lee, 
Jane Siberry, les Andrews Sisters, Blondie, les Go- 
Go’s, les meilleurs moments d'Unplugged, Gilles Vali- 
quette, Aerosmith, Chris Rea, Garth Brooks, Johnny 
Cash, The Grapes Of Wrath, Emmylou Harris ou The 
Beautiful South?

BOB DYLAN'S GREATEST HITS V01UME III
Bob Dylan 

Columbia (Sony)

Sa Sainteté Bob premier passe le plus clair de 
son temps à tenter de convaincre son fan de base 
qu’il n’est pas le grand Dylan, sabotant les unes 
après les autres ses sorties publiques (au show- 
hommage en son honneur, aux Grammies, à Live- 
Aid), décevant sciemment les auditoires masos 
des innombrables shows de son Neverending Tour 
en s’adonnant ad nauseam au petit jeu cruel de la 
version-tellement-modifiée-que-vous-ne-la-recon- 
naissez-même-pas-bande-de-ploucs-qui-ne-méritez- 
pas-mieux. Tout ça pour qu’on le laisse cuver sa 
légende en toute quiétude. En même temps, mal­
gré l’image affichée de l’épave éthylique au timbre 
de plus en plus graveleux, le génie continue de 
transpirer: ses deux derniers albums, florilèges de 
vieux blues et de folk ancestral, en disent plus 
long sur la condition humaine que tout Malraux, 
Zo(a et Balzac dans la Pléiade.

A y regarder d’un peu plus près, on constate 
qu’il y a bien peu à jeter dans toute l’œuvre enre­
gistrée de Dylan, outre les captations live, plus 
souvent qu’autrement superflues ou carrément in­
audibles (Hard Rain, Real Live, Live At Budokan, 
Dylan & The Dead, etc.): ce troisième volume des 
grands succès du citoyen Zimmerman confirme 
que la soi-disant décrépitude des années 80 et 90 
n’est qu’une façade. Si vingt ans séparent le volu­
me III du précédent, alors que les deux premiers 
résumés (Bob Dylan’s Greatest Hits, n° 10 au Bill­
board en 1967, et Bob Dylan’s Greatest Hits II, 
n° 14 en 1972) couvraient moins de cinq années 
d’activités chacun, ce n’est pas seulement parce 
que la place de Dylan a diminué avec les ans et 
que ses chansons ne sont plus les hymnes d’une 
génération (il était à Woodstock 94, notez bien): 
c’est surtout parce qu’on a cessé d’écouter ses

BOB DYLAN'S
GREATES 

x, HITS 
VOLUME 3

disques. Si on l’avait fait, c’est le volume VI dont 
on s’occuperait aujourd’hui.

Les quatorze titres de ce compact, à raison 
d’une chanson par album, ne peuvent en cela 
qu’être exceptionnels, véritable crème de la crè­
me. Peu importe les époques, les arrangements 
et les accompagnateurs, qu’il s’agisse du Band 
(Forever Young), de Mark Knopfler (Jokerman, 
Gotta Serve Somebody), de membres du Grateful 
Dead (Silvio), de Dave Stewart (Brownsville 
Girl), de Daniel Lanois (Series Of Dreams,

SILLES
VRLIQUETTE
, DEMMES
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SPÉCIALES

Dignity) ou Don Was (Under The Red Sky), la for­
ce des textes et la beauté des mélodies est in­
changée: Ring Them Bells (1989) est aussi évoca­
trice et poignante que Knockin’ On Heavens Door 
(1973), et Dignity (la seule inédite de l’album), 
rescapée des sessions de l’album Oh Mercy! en 
1989, est un protest-song dans la plus pure tradi­
tion wooddyguthrienne, comme quoi Dylan n’a ja­
mais renié ses origines. Seule la voix vieillit mal, 
comme si le nez se bouchait de plus en pjus her­
métiquement et que la gorge s’irritait d’autant. 
On ressort de l’écoute avec l’absolue certitude 
que Dylan, dût-il déchausser brique par brique le 
monument élevé à son art, n’en entamera jamais 
la charpente: tant qu’il écrira et enregistrera dp 
nouvelles chansons, il demeurera intouchable. A 
l’abri de lui-même.

DEMANDES SPÉCIALES. LES GRANDS SUCCÈS
Gilles Valiquette 

Disques PGV ( G AM)

A l’heure où 200 000 exemplaires du Beau 
Dommage nouveau sont déballés dans les 
chaumières de la Belle Province, l’amateur de 

chanson pop d’ici belle et bien faite aurait intérêt à 
reluquer du côté de Gilles Valiquette. Plus discret, 
son retour joyeusement facultatif à l’avant-plan du 
métier, signalé à l’automne 1992 par un coffret ré­
trospectif (Où est passé le temps?) et au printemps 
1993 par un tout nouvel album (le très agréable 
Pièces), affichait les mêmes qualités de base qui 
rendent le Beau Dommage si engageant: l’efficaci­
té d’arrangements simples, un sens très dévelop­
pé de l’harmonie vocale, une bonne humeur 
contagieuse sans positivisme cucul, et un génie du 
refrain-virus qui s’insinue, s’installe et ne ressort 
plus jamais.

Le mini-coffret, à mon sens, échantillonnait 
idéalement le répertoire de Valiquette: trente-sept 
titres sans gras superflu. Difficile de se satisfaire, 
par conséquent, de la trop mince compilation De­
mandes spéciales — Les Grands succès, forcément 
déficitaire avec ses neuf fifres et ses trente et une 
minutes. Bien que, pour celui qui vient tout juste 
de découvrir Valiquette, la juxtaposition de quatre 
titres de Pièces à une poignée d’incontournables 
(La Vie en rose, Je suis cool, Fais attention, Prin­
temps et une refonte incongnie et quasi disco de 
Samedi soir) constitue un strict minimum (à pei­
ne) justifiable. Cinq ou six morceaux supplémen­
taires, dont les requises Pardonne-moi, Quelle bel­
le journée et Jamais rien dit, auraient valu une re­
commandation nettement plus chaleureuse.

DISQUES CLASSIQUES

Airs de femmes
CAMPUS STELLAE:

DE SAINT-MARTIAL DE LIMOGES 
À SANTIAGO DE COMPOSTELLA
Ensemble vocal Discantus 

Dir. Brigitte Lesne 
OPUS 111 OPS 30-102

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Que l’an nouveau, que ce grand jour, nous trouve 
dans la joie!» Ainsi s’ouvre ce magnifique 
disque de chant grégorien tel qu’entonné par les mo­

niales. C’est en effet ce que nous présentent Brigitte 
Lesne et Discantus. On oublie trop souvent, en notre 
monde d’hommes, que les femmes aussi participent à 
la vie spirituelle et contemplative par le médium de la 
musique. Et qu’il y a fort à leur envier. Beaucoup d’al­
lusions à la fête de Noël sur ce disque, ce qui le rend 
aussi de saison. Cela nous change de la barbe des 
moines et ramène à une expression de joie naïve et 
simple bien loin des White Christmas et cie. La qualité 
des voix est irréprochable, ce qui nous entraîne epeo- 
re plus avant. Serait-ce la version médiévale de «l’Éter- 
nel féminin»? Surtout, c’est tellement sincère et beau 
que les stars à la Pâart ou à la Tavener pâlissent et 
s’éteignent devant ce champ d’étoiles. Merci, Brigitte 
Lesne.
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R. SCHUMANN
Carnaval de Vienne op. 28;

Arabeske op. 18; Trois Romances op. 28;
Scènes de la forêt op. 82;
Maria Joâo Pires, piano 

DGG 437 538-2

Après s’être fait surtout connaître dans un répertoire 
plus «délicat», voici Maria Joâo Pires qui commence 
à s’attaquer sur disque au répertoire romantique. Après 

des Sonates de Brahms avec violon, la voici en soliste 
dans des œuvres moins souvent enregistrées de Schu­
mann. Déjà un excellent point en soi; le programme est 
en effet tout à fait original et montre la sensibilité de 
Mlle Pires. Le Carnaval de Vienne, pièce écrite à la de­
mande de Clara Wieck, la future femme du composi­
teur, sa muse et son interprète, est de loin ce que la pia­
niste joue avec le plus d’originalité. Hésitations dans 
Y Allegro initial, plein de petits vertiges, arrêts et élans 
brusques exécutés de manière bien personnelle. Cela 
dérange bien sûr les habitudes et surprend, mais pour­
quoi refuser à l’artiste le droit d’être singulière? Surtout 
quand la nouveauté de l’éclairage est fascinante! Les 
Scènes de la forêt sont un peu plus neutres de ton, dom­
mage; le célèbre Oiseau prophète est par contre pris 
sans concession à cette sensiblerie commune à trop de 
pianiste. Pas toujours intériorisé peut-être, mais très 
poétique. Si vous ne possédez pas de version des Ro­
mances op. 28, si chères à Rubinstein, courez vous cher­
cher ce disque ou offrez-le à un être très cher! L’Arabes­
ke complète joliment le programme. Pas de génie mais 
beaucoup de beauté. Dommage que la prise de son soit 
un peu terne, ce qui enlève du relief au piano. Les ampli­
ficateurs sauront compenser.

CARNAVAL!
AIRS DE COLORATURE FRANÇAIS

Sumi Jo, soprano; English Chamber Orchestra 
Dir. Richard Bonynge 
LONDON 440 679-2

En complet contraste, musique frivole et «païenne». Pour­
quoi bouder ces plaisirs en ces temps de réjouissance? 
Un avertissement d’entrée: il faut aimer (presque sans rai­

son) ce genre pour se procurer un tel disque. Tout au long 
des airs, autant de vrais numéros de cirque, Mlle Jo fait preu­
ve d’une justesse et d’un style irréprochables. Sa diction est 
cependant assez fautive et molle. Le gros avantage d’un tel 
enregistrement est la supériorité de la prise de son sur ceux 
laissés par des Mado Robin, Joan Sutherland, etc., alors 
qu’elles s’attaquaient à ce répertoire, d’ailleurs peu connu — 
et pour cause — qui ne procure que des frissons de virtuosi­
té et d’aigus. Aucun suspense d’ailleurs: la femme gagne tou­

jours sur la flûte. Mais on se surprend toujours à sourire de 
telle coquetterie ou de tel clin d’œil. Amusant.
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ROBERT SCHUMANN • MARIA JOÂO PIRES

FASCHINGSSCHWANK AUS WIEN
WALDSZENEN•ROMANZEN-ARABESKE
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J. BRAHMS: CONCERTO POUR VIOLON 
EN RÉ MAJEUR OP. 77

Viktoria Mullova, violon;
Orchestre philharmonique de Berlin 

Dir. Claudio Abbado.
Philips 438 998-2

Encore une Cinquième consacrée au thème du Des­
tin. Le chef la rend dans ce qu’elle a de plus présent 
à son époque, donc à la nôtre. Toutes les beautés de la 

partition sont parfaitement soulignées et jamais avec 
complaisance. Bien sûr, la sonorité du corniste n’est pas 
celle d’un instrumentiste russe, mais cette prestation 
n’en reste pas moins belle dans le deuxième mouve­
ment. Il faut aussi entendre le raffinement et la précision 
de la formation entière dans la Valse qui vient en troisiè­
me lieu. Les mouvements extrêmes sont plus probléma­
tiques. Le premier est bien fait, sans plus. Comme si 
tout le monde devait se réchauffer (il s’agit d’un enregis­
trement public). Le finale, par contre, est faramineux! 
Entre l’optimisme triomphaliste beethovénien et le pes­
simisme à venir dans la musique de symphonistes com­
me Mahler ou Chostakovitcli, le tintamarre de Tchai­
kovsky sonne creux et vain, ce que craignait justement 
le compositeur alors qu’il s’effrayait de l’impression de

vacuité de son œuvre. C’est justement une telle interpré­
tation qui la rend puissante: la démonstration que sous 
un beau vernis, qui s’étourdit de son clinquant, se cache 
une impossibilité de solution heureuse, à laquelle, le 
voudrait-on, la société ne permet plus de croire. Abbado 
rend justice, pour une rare fois, à ce que le pompier peut 
avoir d’utile: sa propre autocritique. Magnifique et 
presque bouleversant.

Avec le même orchestre, mais enregistré à Tokyo cet­
te fois, voici l’une des nouvelles grandes dames du vio­
lon dans ce que certains appellent le «concerto contre le 
violon» de Brahms. Mlle Mullova semble se spécialiser 
dans la musique sérieuse et cela lui va en général assez 
bien, comme le démontre son jeu dans le premier mou­
vement. On lui préférera bien sûr les grands classiques 
à la Milstein, qui restent inoubliables. Mais l’enregistre­
ment vaut la peine pour la version qu’en apporte l’Or­
chestre de Berlin dans le deuxième mouvement, si dé­
crié qu’il ait pu être pour son manque de mélodie (?). 
Abbado, l’orchestre et Mullova nous font participer à un 
moment magique (encore une fois un enregistrement 
public) de cqmmunion entre une œuvre, ses interprètes 
et le public, A preuve, le souffle de la salle après l’accord 
final. Mais le rondo essaie de s’essouffler et de vivre. La 
veine humoristique de Brahms est peut-être lourde, 
mais une telle version ne fera pas mentir ceux que cette 
musique a tendance à ennuyer. Si vous êtes fanatiques, 
allez-y, sinon, hésitez.

Lonoon

CARNAVAL!
SUMI JO
French coloratura arias 

English Chamber Orfhestra

Richard Bonynge

LE DEVOIRBJ5N ADD-BRAY CBF Bonjour - 690 AM

POUR 0ITENIR LE DEPLIANT OU DES RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES: (SI4) 277-7466
Dépliant-progromme disponible chez Renaud-Bray (à Mil)

Variations sur le thème des cadeaux Concours Musiques à lu curte
lu curte
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FESTIVAL 
INTERNA Tl O NAL 
DE LANAUDItRE
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Offrez Musiques à Nom_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Prénom_ _ _
Adresse_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Ville_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Code postal
N' tél._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

• Des musiques 
anciennes, classiques 
et contemporaines. 
Du jazz et de l’art 
lyrique

• Des interprètes 
et des ensembles 
professionnels d’ici

LES PRIX : un forfait-concert dans Charlevoix, de magnifiques livres et coffrets de 
disques compacts, des billets pour l’Orchestre symphonique de Montréal, le Festival 
international de Lanaudière et l'Opéra de Montréal.

POUR OBTENIR UN DISQUE COMPACT GRATUIT ET PARTICIPER AU CONCOURS :
remplissez, ce coupon, déposez-le dans l’une des librairies Kcn.uidltr.iy et recevez gratuitement 
le disque compact promotionnel Musiques à la (tarte (quantités limitées).
Vous pouvez egalement vous inscrire au concours en postant ce coupon au 
Concours Manques à ta Carte, Inussion CBF Bonjour, Société Radio Canada, C.P. 61100,

• Montréal (Québec) H3C 3A8 Ijs fac similes ne sont nas acceptési ■ ■

• 10 S le concert 
(avec achat minimum 
de 3 concerts)

• Un choix de
25 concerts à Montréal 
(janvier à mai 1995)
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LA RUEE VERS L'ART
L'émission est consacrée à la 
mode, dans le sillon du der- 
nier film de Robert Altman, 

/ Prêt à porter, qui sort en sal­
le dans une semaine. Nous 
verrons un reportage sur la 
mode dans la rue à Londres 

— et un reportage sur la styliste
Annie Hort qui travaille 

*-> avec Céline Dion, Mitsou,
V Luc de Larochelière.

o
Radio-Canada, 17h

RAISON PASSION
Denise Bombardier intervie­
we le gardien de buts du Ca­
nadien, Patrick Roy. Il a sû­
rement sa petite idée sur le 
conflit qui mine son sport, 
notre sport.
Radio-Canada, 18h 20

C U L TII
CHAMPIONNAT
MONDIAL
PROFESSIONNEL
De Londoner, au Maryland, 
compétition de patineurs 
professionnels. Nous verrons 
notamment Kurt Browning, 
Isabelle Brasseur et Lloyd 
Eisler.

TVA, 19h

GREAT
PERFORMANCES
Pour vous mettre dans l'am­
biance des Fêtes! Un spec­
tacle de la chanteuse Natalie 
Cole, qui interprète Die 
Christmas Song, que chan­
tait son père, et des extraits 
de son album Holly and 
Ivy. H
PBS-33, 2Oh < y

PAULE DES RIVIÈRES Patrick Roy sans son masque.

O CS IB
©ŒDQ
□did os
CEI

Animaux
d’Australie

La Ruée vers Part Le
Téléjournal

Raison 
Passion / 
Patrick Roy 
(18:20)

RBO Hebdo L’Univers des sports / Les Grands Classiques 2 Le
Téléjournal / 
Nouvelles du 
sport (22:20)

Cinéma / LES LIAISONS DANGEREUSES (2)
avec Glenn Close, John Malkovich (22:40)

am®
oam
Bagsos 
m

Star Plus Vidéo Rock 
Détente

Perfecto Le TVA Docteur
Doogie

Patinage artistique / 
Championnat mondial 
professionnel

Cinéma / UN MONDE FOU, FOU, FOU, FOU (4) 
avec Spencer Tracy, Ethel Merman

Le TVA & le 
TVA Sports

Loteries 
(23:35) /
Cinéma
(23:52)

(15) 07) (24)
mm

Animaux de 
toutes... (16:00)

Consommaction Graffiti On aura tout 
vu

Omni
Science

Janette... tout court / La fin des 
années 90, la fin du couple?

3 Gars, un samedi soir Plaisir de lire Cinéma / LA LIGNE DE CHALEUR (5)
avec Gabriel Arcand, Simon Gonzalez

C'est mon 
histoire (23:35)

m©® 
BD (35) (49)

Capital Plus Passion plein 
air

Le Grand 
Journal

Misez juste Cinéma / SANS FOYER SANS ABRI (4) 
avec Christine Lahti, Jeff Daniels

Cinéma/COUSINS (4)
avec Ted Danson, Isabella Rossellini

Le Grand 
Journal (23:25)

SD '
Ski alpin 
(16:00)

Ski alpin News Fireworks
Personal Best

This Hour Has 
22 Minutes

Cinéma / ONE MAGIC CHRISTMAS (4) 
avec Mary Steenburgen, Harry Dean Stanton

Saturday
Report

Cinéma/PRELUDE TO A KISS (5) 
avec Alec Baldwin, Meg Ryan (22:05)

man
CB

Skate Canada 
Parade (15:00)

Babylon 5 Newsline Contact RoboCop: The Series Dr. Quinn, Medicine Woman Lonesome Dove Law and Order CTV News Nightline

Madison Red Green Puise Sports... Star Trek: Deep Space Nine Earth 2 Puise

m
(13J
(22)

Golf/Johnnie Walker World
Championship (16:00)

News ABC News Wheel of... Hockey de I'AHL / Worcester - Portland News Bonnie Raitt

Pub Hard Copy Christmas at Home with the 
Stars

The Artistry of Torvill &
Dean

The Commish
BaywatchABC News Discover NE Star Trek: Deep Space Nine

m
en

Basketball de la NCAA / Kansas - Indiana
(16:00)

News CBS News Entertainment Tonight Dr. Quinn, Medicine
Woman

The Five Mrs. 
Buchanans

Hearts Afire Walker, Texas Ranger News Forever Knight 
Sweet ValleyWheel of... Jeopardy!

m
(ED

Football / Broncos - 49ers (16:00) Jeopardy! Cheers Empty Nest Cheers Sweet Justice Sisters Saturday
Night Live

News Siskel & Ebert
S3
(57)

Marcia Adams’ Graham Kerr's Gourmet Lawrence Welk Andy Williams...(18:45) Natalie Cole's Christmas Keeping Up Dame Edna Experience! Fry and Laurie Center Stage

Sneak... Future Quest Victory at Sea Media Watch Inside Albany The Editors McLaughlin Time Goes By Keeping Up Rising Damp Fresh Fields Red Dwarf Pickin'for Merle Cinéma

BD
Batman Bugs Bunny & Tweety Show Global News Focus Ontario Red Green Inside Country Madeline Trolls &... The Artistry of Torvill & Dean The Commish Global News Saturday Night

Polka / (16:10) Eric's (17:05) Dudley the... Life in the... Senior Rep. National Geographic Cinéma / GOING MY WAY (4) avec Bing Crosby, Barry Fitzgerald / Con... (22:15) (Cinéma/THE BELLS OF ST. MARY'S (4) |
(TSN) Golf/Champiionnat J. Walkeir (16:00) Skiing Sportsdesk Esso NHL Hockey international Coupe Nouveau-Brunswick/Canada - Finlande Don Cherry Sportsdesk

n Monde du sport Sports 30 Ligue en... Planche à voile Sports 30 Football

(HD Reflets (16:00) Passages Journal suisse Rédacteurs Mag...A/isions Journal FR2 Géopolis J'y crois, j'y crois pas Soir 3 (22:40) Visions (23:05) Clip (23:20)

(S) Sherlock... Shlak Mini-séries Robin des bois Zorro Jeune en jeune G.Touvu... ________
(ME Musique Vidéo (13:00) VoxPop Perfecto Fax Cimetière CD ConcertPlus / Tori Amos Musique Vidéo

(MM) VideoFlow (15:00) IR.S.V.P. Mike & Mike's Spotlight X-Tendamix Start Me Up Mike & Mike's Spotlight

ŒE F-16, autopsie (15:50) I Les Pots cassés Zoom | Noël chez lesMuppets | Duel au soleil Dernier (23:15)

M Blade... (16:00) Woody Woodpecker & Friends Rocko's Squawk Box Are You Afraid Sweet Valley | Cinéma/THE NUTCRACKER (3) avec H. Bigney, P. Barker Dracula |The Hit List Bizarre

HD Addition SVP Miroir, Miroir I L'Enquête Rock en danse Juke Box Watatatow Miroir, Miroir | Roulette VIP Black Jack 21 [L'Enquête | Psychotron L’Ascenseur j Black Jack 21 I Roulette VIP Miroir, Miroir

(TALC) Reckless Kelly (18:30) (21:00) I Jimmy Hollywood (20:45) | The Cowboy Way (22:30) American Blonde

•JL*

AU PETIT ÉCRA

SANS FOYER SANS 
ABRI
(4) (No Place Like Home), fi. 
U. 1989. Drame social de L 
Grant avec Christine Lahti, Jefi 
Daniels et Ixmlz Ixmdry. Les 
déboires d’une famille ouvrière 
qui se retrouve à la rue après 
l’incendie de leur résidence.

TQS 19h00 (2h)
r>ï/---------------- ♦---------- :-----

* L ES LIAISONS 
DANGEREUSES
(2) (Dangerous Liaisons), E,- 
U. 1988. Drame de moeurs de 
S. Frears avec Glenn Close, 
John Malkovich et Michelle 
Pfeiffer. Dans la France liber­
tine du XVIIle siècle, une mar­
quise et un vicomte s'emploient 
à séduire des jeunes gens ver­
tueux, ce qui entraîne des 
conséquences tragiques.
SRC 22h40 (2hl0)

LAWRENCE D'ARABIE
(1) (Lawrence of Arabia), G.- 
B. 1962. Drame biographique 
de D. Ijran avec Peter OToole. 
Alec Guinness et Anthony 
Quinn. Pendant la guerre 14- 
18, un lieutenant britannique 
devient le commandant de 
troupes arabes au Moyen- 
Orient.
TVA 23h52 (2h)

(1) Chef d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable

\
C
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SONIA BENE2RA
Sonia Benezra reçoit l'idole Roch 
Voisine qui se prête une fois de 
plus au jeu de la question. Et de 
la promotion.

TQS, 20h
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PAULE DES RIVIÈRES

SAINTE NUIT
Dans un spectacle musical enre­
gistré au Vieux-Port de Montréal 
- qui a récemment fait l'objet 
d'un disque - Paul Hébert racon­
te l'histoire de la Nativité à son 
petit-fils. Les personnages de la 
crèche sont des vedettes de la 
chanson.
Radio-Canada, 20h

l
VIVEMENT DIMANCHE!
Présentation de Natalia, un 
spectacle mettant en vedette la 
ballerine Natalia Makarova 
dans des extraits de Roméo et Ju­
liette, Carmen et Les Sylphides. 
Barry Wordsworth dirige le 
Royal Philarmonic Orchestra.
Radio-Québec, 20h

Woody Allen 
se lance en télé.

DON’T DRINK THE WATER
Une première incursion de Woo­
dy Allen dans l'univers des télé­
films. Cette comédie est en fait 
une adaptation d'une pièce 
qu'Allen avait présentée sur 
Broadway en 1966. Il s'agit 
d'une farce sur la guerre froide, 
avant la chute du mur de Berlin, 
des touristes américains sont pris 
pour des espions dans un pays 
communiste.

ABC, CTV, 21 h
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CD

Sous la 
couverture 
(16:00)

La Course destination 
monde

Le
Téléjournal

Découverte
(18:10)

Marie-Lise Pilote en
spectacle

Les Beaux Dimanches/
Sainte Nuit

Les Beaux Dimanches /
Cinquante ans d'aviation 
Civile (20:50)

Le
Téléjournal

Scully
rencontre 
(22:20) / 
Nouvelles du 
sport (22:50)

Cinéma / RHA
AOUT (3) 
avec Sachiko I 
Hidetaka Yost

PSODIEEN

Murase, 
lioka (23:10)

a®®
oa®
ed as an 
@5)

Sport
magazine

Automag
Plus

Vins et 
fromages

Le TVA J.E. Cinéma/FUNNY FARM (5)
avec Chevy Chase, Madolyn Smith

La Vie des
gens riches 
et célèbres

L'Evénement Le TVA & le
TVA Sports

Complète­
ment
marteau
(23:41)

CODQzHM) 
(M) SD

Le Choc du 
présent (16:00)

Médecine
apprivoisée

Au rythme 
des marées

Zap Animaux de toutes les
Russies

Vivement dimanche /
Natasha

Cinéma/UNE PASSION (3)
avec Max Von Sydow, Liv Ullmann

Points de vue (22:50) Contact
(23:50)

(DO®
03(351(4®

Télé-quilles
(16:00)

Pas si bête! 
que ça

Le Grand 
Journal

Misez juste Olivier (2/2) Sonia Benezra spécial
dimanche/Roch Voisine

Cinéma / UNE TREVE POUR L'AMOUR (4)
avec Julia Roberts, Campbell Scott

Le Grand
Journal (23:21)

oa Tailor of Ear to the Street Cents Magical World of Disney Road to Avonlea Cinéma /SMALL GIFTS Sunday
Report

Venture (22:25) Sunday Night Country (23:44)

CD Gloucester
(16:00)

Ground avec Jessica oieen, jeremy naïuiiuru Nation’s (22:55) CBC News Country (23:35)

noon Travel Mag White Fang Tarzan Newsline Homegrown Funniest
Home Videos

On Our Own The New Adventures of
Ci inormqn

Cinéma/ DON'T DRINK THE WATERawor Wnnrlw Allpn Mirhapl.l Frw CTV News Nightline

CD Party... (16:00) Automag Plus FT Fashion TV Puise Travel, Travel
uupoi 11 iui i UVUU MWWUJ 1 IMUI I , iiiiwmmvi w Pulse

8 Golf / Johnnie Walker World News ABC News The Gift News Crusaders

(13)
Championship (16:00) Funniest 

Home Videos
E.T.

22 ABC News The Simpsons Star Trek: Deep Space Nine

3 i Football / Giants - Eagles (16:00) 60 Minutes Murder, She Wrote Cinéma / A CHRISTMAS ROMANCE
avec Olivia Newton-John, Gregory Harrison

CBS News Space... (23:15)

m Eye on Sports (15:00) CBS News News News Time to Take

5 Football / Oilers - Chiefs (16:00) Earth 2 seaQuest DSV Cinéma/TAKE ME HOME AGAIN
avec Kirk Douglas, Craig T. Nelson

Sightings

10 Football / Browns - Steelers (16:00) News Broad... (23:35)

03 The World... Firing Line Vermont... All Creatures Great and Small Wild America Naturescence Nature Masterpiece Theatre Masterpiece Theatre Mystery! / Poirot

57) Mystery (16:00) Burt Wolf's... Travels in... The Ghostwriter Hour All Creatures / Mailbag (19:51) [Great Performances James Stewart: A Wonderful Life Cinéma/THE TREE OF...
-----------------------------------T------------------------------------

re C.L.Y.D.E. Bugs Bunny & Tweety Show Newsweek 60 Minutes Murder, She Wrote Travelling Alone Get Serious Global News Sports

ED Cocotte Min. Arthur [..fontaine Bisou / Pingu Volt I Dimanche classique Cinéma / MAM'ZELLE NIT0UCHE (5) avec Femandel. P. Angeli Panorama

TSN) Johnnie Walksir World Golf (16:00) Sportsworld Sportsdesk NFL Primetime Football / Los Angeles - Seattle Sportsdesk

RDS Golf / Championnat du Monde Johnnie Walker Badminton Sports 30 Kickboxing Sports 30 Ligue en...

TV51 Monde (15:30) 30 Millions... I Journal suisse | L'École des fans / Visions Journal FR2 7 sur 7 Paris lumières Ex libris [On aura... Le Soir 3 Visions (22:55) Cercle (23:15)

© Popeye Denis | Cinéma / LES AVENTURES DE PERRI (4) Clip'Art Cinéaste... L
MP) M.V. (15:00) Flashback I Fax Clip postal Musique Vidéo QuébecPlus Musique Vidéo

MM Much (16:00) ClipTrip I Outlaws & Heroes lElvis... IISpotlight J[Combat des clips VideoFlow Elvis... Spotlight

SE Sidekicks (163•5) |Gardeàvue(i820) Super spectacle OLO T Face à face (21:50) Intercepteur (i>3:50)

YTV Wild Kingdom Yes Virginia Story of... Santa Calls Christopher Sweet Valley Thunderbirds Max Glick Catwalk YTV News Missing... Littlest Hobo

TVi Addition SVP Miroir. Miroir L'Ascenseur I L'Enquête I Watatatow Roulette VIP Black Jack 21 Rock en danse | Juke Box Miroir. Miroir Psychotron | Black Jack 211 Roulette VIP Miroir. Miroir L'Indiscret

TALC Reckless Kelly (18:30) (21:00) |The Cowboy Way (20:15) (22:30) The Party

CINEMA
AU PETIT ECRAN

UNE PASSION
(3) Suéd. 1969. Drame psy­
chologique de I. Bergman avec 
Max Von Sydow, Liv Ullmann 
et Bibi Andersson. Deux 
femmes tentent de combler la 
solitude d’un peintre qui s’est 
retiré sur une île.
RQ 21h00 (lh50)
----------------♦-------------- -

* U N E TREVE POUR 
L'AMOUR
(4) (Dying Young), É.-U. ; -
1991. Drame sentimental de'}. 
Schumacker avec Julia Ro­
berts, Campbell Scott et Vin­
cent d’Onofrio. Un jeune leu­
cémique tombe amoureux de 
l’infirmière qui prend soin de 
lui à domicile.
TQS 21 hOO (2h21)
---------------- ♦---------------

RHAPSODIE EN AOUT
(3) Jap. 1991. Drame psycho­
logique de A. Kurosawa avec 
Sachiko Murase, Hidetaka Ytè- 
shioka et Mie Suzuki. Une 
survivante du bombardement ’ 
nucléaire de Nagasaki fait 
prendre conscience de cette tra­
gédie à ses quatre petits-en­
fants.

SRC 23hl0(lh40)

( 1) Chef d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (51 Passabl- 
(61 Médiocre (71 Minable

I »
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA
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BERRl: 1280, Berri (288-2115) — La cloche el 
I’ldiot 13 h 30, 16 h 15, 19h, 21 h 30 — La 
princesse des cygnes 13h, 15h, 17h — Fiction 
pulpeuse 20 h 30 — Junior 13h, 16h, 19h, 21 h 15 
— Entretien avec un Vampire 19h, 21 h 30 —- 
Richard et le secret des livres magiques 13 h 15, 

15 h 15,17 h 15 — Frankenstein (v.f.) 21 h 15 (sauf 
le 22 déc, 21 h 30) — Miracle de la 34e rue 13 h 30, 
16H, 19h (sauf le 22 déc, 13 h 30,16 h)
BROSSARD: (849-3456) — Harcèlement sam. et 
dim. 14 h 15,16 h 45,19 h 10, 21 h 30; serti. 19 h 
10, 21 h 30 — La princesse des cygnes sam. dim
12 h 30,15h —Junior sam. et dim. 12 h 45,16 h 45, 
19 h 15, 21 h 30; sem, 19 h 15, 21 h 30 — Dumb 
pnd Dumber sam. dim. 13h, 15 h 10,17 h 20,19 h
30,21 h 40; sem. 19 h 30,21 h 40
CARREFOUR DU NORD: 900, rue Grignon, St-Jérôme 
(849-3456) — Zone critique sem. 19h, 21 h 30; 
sam. dim. 13h, 17h, 19h, 21 h 30 — La princesse 
des cygnes sam. dim. 12 h 30,15h — Harcèlement 
sam. dim. 16 h 30,19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 
— Junior sam. dim. 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19h, 
21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — Richard et le secret 
des livres magiques sam. dim. 14 h 40 — La cloche 
et l'idiot sam. dim. 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19h, 
21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — Le roi lion sam. dim. 
13h, 15h, 17h — La porte des étoiles 19h, 21 h 30 
— Sur les traces du Père Noël sam. dim. 13h, 15h, 
17h,19h, 21 h 30; sem.19h, 21 h 30 
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684) 
— La Fille de d'Artagnan ven. au mar. 19h, 21 h 20 
— Miracle on 34th Street sam. dim. mar. mer. 13 h
50.16 h 10 — Mixed Nuts mer. jeu. 19h, 21 h 20 — 
Junior (v,a.) sam. dim. mar. mer. 14h, 16 h 30,19h, 
21 h 25; ven. lun. jeu, 19h, 21 h 25 — Junior (v.f.) 
sam. dim. mar. mer. 14h, 16 h 30,19h, 21 h 25; ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h 25 — The Pagemaster sam. dim. 
mar. mer. 13 h 30, 15 h 15,17 h 15, 19 h 15; ven. 
lun. jeu. 19 h 15 — Pulp Fiction 20 h 50 — Dumb 
and Dumber sam. dim. mar. mer. 13h, 15 h 05,17 h
10,19 h 15,21 h 30; ven. lun. jeu. 19 h 15,21 h 30
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985-5730) 
— André sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 23 h 45 •— 
Zone critique 14 h 45, 16 h 55, 19 h 30, 21 h 45; 
veh.12 h 30,14 h 45,16 h 55; dern. rep. ven. sam. 
23 h 45 — Drop Zone 19 h 35, 21 h 55; sam. dim. 
lun. mar. mer. jeu. 14 h 50,17 h 05; 19 h 15, 21 h 
45; ven. 12 h 35, 14 h 50,17 h 05; dern. rep. ven. 
sam. 0 h 05 — Lion King 13 h 25,15 h 20,17 h 15,
19 h 10, 21 h 25; dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — 
Jurassic Park sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 11 h 15 
— Interview with the Vampire 13 h 30,16 h 05,19 
h 05, 21 h 35; dern. rep. 23 h 55 — The 
Pagemaster ven. sam. dim. lun. mar. 13 h 35 — Les 
aventures de bébé sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 11 
h 30 — La porte des étoiles ven. sam. dim. lun. 
mar. 16h, 19h, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 50 
— Richie Rich mer. jeu. 14 h 30,16 h 50,19 h 15, 
21 h 30 — Low Down Dirty Shame ven. sam. dim. 
mar. mer. jeu. 13 h 20,15 h 25,17 h 35,19 h 45, 
22h; lun. 13 h 20,15 h 25, 22h; dern. rep. ven. sam. 
minuit — Baby’s Day Out sam. dim. lun. mar. mer. 
jeu. 11 h 30
CINÉ-CAMPUS: 2332, bd Édouard-Montpetit, 6e 
étage (343-7682)

i CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
i Boucherville — Harcèlement sam. dim. mar. mer. 

jeu. 13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 30; ven. lun. 19h, 21 
h 30 — Junior sam. dim. mar. mer. jeu. 13h, 15 h
05.17 h 10,19 h 30,21 h 45; ven. lun. 19 h 30,21 h 
45 — Miracle de la 34e rue sam. dim. mar. mer. 
jeu. 13 h 30,16 h 30,19h, 21 h 15; ven. lun. 19h, 21 
h 15 — La princesse des cygnes sam. dim. mar. 
mer. jeu. 13h, 15h, 17h — Entretien avec un 
Vampire 19h, 21 h 30 — Richard et le secret des 
livres magiques sam. dim. mar. mer. jeu. 13 h 15,
15 h 15,17 h 15 — Rivière sauvage 19 h 10, 21 h
20 — Le professionnel sam. dim. mar. mer. jeu. 13 
h 30,16 h 15,19h, 21 h 10; ven. lun. 19h, 21 h 10
CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — Dumb 
and Dumber 13 h 30,14h, 16h, 16 h 30,19h, 19 h 
15, 21 h 15, 21 h 30 — Junior 13 h 45,16 h 15, 
19h, 21 h 20 (sauf le 21 déc. 13 h 45,16 h 15, 21 h 
30 — Little Women mer. jeu. 13 h 30,16 h 15,19h,
21 h 20
CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — 
Le spécialiste 21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 15 
— Miracle de la 34e rue sam. dim. 12 h 45,14 h 55, 
17 h 05,19 h 10; sem. 19 h 10 — Richard et le 
secret des livres magiques sam. dim. 12 h 30,14 h 
10, 15 h 50, 17 h 30; sem. 17 h 30 — Le 
professionnel 19 h 10, 21 h 20; dern. rep. ven. et 
sam. 23 h 30 — La princesse des cygnes sam. dim.
13 h 05, 14 h 50, 16 h 45 — Entretien avec un 
vampire 19h, 21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 40 
— Harcèlement sam. dim. 13 h 10,15 h 40,19 h 05, 
21 h 30; sem. 19 h 05, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 
23 h 45 — Junior sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h 10, 
19 h 15, 21 h 25; sem. 19 h 15, 21 h 25; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 35 — La cloche et l’idiot sam. dim. 
13h, 15h, 17h, 19 h 05, 21 h 15; sem. 19 h 05, 21 h 
15; dern. rep. ven. sam. 23 h 20
CiNÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — Le 
professionnel sam. dim. 13 h 40,16 h 10,19h, 21 h 
30; sem. 16 h 10,19 h, 21 h 30 — Parenti Serpenti 
(v.o. s.t.f.) sam. dim. 13 h 30,16h, 19 h 15, 21 h 45; 
sem. 16h, 19 h 15, 21 h 45
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — Samedi 
et dimanche — Salle 1 : La Fête des Rois 18 h 30 — 
Elles s'appellent toutes Sarajevo 20 h 30 — Salle 2: 
Tibetan Book of the Dead 18 h 45 — La liberté en 
colère 20 h 45
CINÉMA PARADIS: 8215, Hochelaga (354-3110) — 
Le Masque sam. 12 h 45,14 h 45,16 h 45; dim. 12 h
45.14 h 45,19 h 20 — Les petits géants sam. dim. 
13h, 15h, 17h — Retour du timbre perdu sam. 13 h
15.15 h 15,17 h 15; dim. 13 h 10,17 h 10 — Vrai 
mensonge 21 h 20, 23 h 55; dim. 16 h 45 — Le flic 
du temps sam. 19h, 23h; dim. 21h — Quand les 
gamins s’en mêlent sam. 19 h 15; dim. 15 h 10,19 
fi 10 — Point de chute sam. 21 h; dim. 19h — 
Témoin silencieux sam. 21 h 15, 23 h 15; dim. 21 h 
10— Danger immédiat sam. 18 h 45; dim. 21 h 20
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, bd St-Laurent (843- 
6001) — Du 9 décembre au 25 janvier (sauf les 24, 
25, 31 décembre et 1er janvier): Anna: 6-18. Nikita 
Mikhalkov (primeur) 19 h 15 et 21 h 30; sam. et dim. 
supplémentaires à 13h, 15h et 17h
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine O. (875-7284)
— Samedi: Velazquez's Little Museum (Lalala 
Human Steps) 15h, 19 h 15 — Eat Drink Man 
Woman 16 h 30 — Like Water for Chocolate 21 h 
30 — The Rocky Horror Picture Show minuit — 
Dimanche: Star Trek: The Motion Picture 14 h 15 — 
Velazquez's Little Museum 17h, 21 h 30 — Le 
Grand Bleu 18 h 30
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne
(630-7286) — Dumb and Dumber sam. dim. mar. 
mer 13 h 30,14h. 16 h, 16 h 30.19h. 19 h 15,21 h
30,21 h 40; ven. lun. jeu. 19h. 19 h 15,21 h 30,21 h
40 — Miracle on 34th street 19h — Trapped in 
Paradise 21 h 10 — The Pagemaster sam. dim.
mar mer. 14h, 15 h 45.17 h 20 — Junior (v a ) sam. 
dim. mar. mer 13 h 30,16h, 19 h 05,21 h 30; ven.
lun. jeu. 19 h 05, 21 h 30 — The Professional I9h, 
21 h 15— The Swan Princess sam dim mar. mer. 
13 h 30,15 h 20,17 h 10
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard, Ste-Thérèse 
— La princesse des cygnes sam dim 13h. 14 h 50,
16 h 45: sem. 17 h 30 — Entretien avec un vampire
sam dim. 18 h 45. 21 h 20; sem 19 h 15, 21 h 30 
dem rep. ven. sam 23 h 40 — Harcèlement sam 
<Nm 13 h 10. 15 h 40,19 h 05. 21 h 30; sem. 19 h 
05. 21 h 30; dern rep. ven et sam 23 h 45 — La 
clocha et l'Idiot sam dim. 13h, 15h. 17h. 19 h (B. 
21 h 15; sem 19 h 05.21 h 15; dem rep ven sam 
23 h 20 — Leroi lion sam dim 12 h 30,14 h 10,15 
b 50.17 h 30.19 h 15; sem 17 h 30.19 h 15 —Star 
Tret Generations (v.f.) 21 h 10; dem rep ven sam

23 h 35 — Sur les traces du Père Noël sam. dim. 
13h, 15h, 17h, 19h, 21h; sem. 19h, 21h; dern. rep. 
ven. sam. 23h — Zone critique sam. dim. 13 h 10, 
15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 10; sem. 19 h 10, 21 
h 10; dern. rep. ven. sam. 23 h 10 — Miracle de la 
34e rue sam. dim. 14 h 40, 19h; sem. 19h — 
Richard et le secret des livres magiques sam. dim. 
13h, 16 h 50 — Le professionnel 21 h 10; dern. rep. 
ven et sam 23 h 20 — Junior (v.f.) sam. dim. 13h, 15 
h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 25; sem. 19 h 15, 21 h 
25; dern. rep. ven. et sam. 23 h 35 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, de Maisonneuve 
E. (842-9768) — Samedi: Je vous salue Marie, J-L 
Godard 18 h 35 — Police, Maurice Pialat 20 h 35 — 
Dimanche: Carmen, Francesco Rosi 15h — Péril en 
la demeure, Michel Deville 18 h 35 — Nikita, Luc 
Besson 20 h 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Le 
spécialiste sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 25; ven. 
lun. mar. 16h, 19h, 21 h 25 — Mixed Nuts mer. jeu.
15 h 05,17 h 10, 19 h 15, 21 h 30 — Rouge sam. 
dim. 13 h 15,16h, 19 h 10, 21 h 30; sem. 16h, 19 h 
10, 21 h 30 — Entretien avec un vampire sam. dim. 
13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 35; sem. 16 h 15,19h, 
21 h 35 — Go Fish sam. dim. 13 h 05,15 h 05,17 h
05,19 h 05,21 h 10; sem. 15 h 05,17 h 05,19 h 05, 
21 h 10 — The Professional sam. dim. 13h, 18h, 
19h, 21 h 30; sem. 16h, 19h, 21 h 30 — The Child
— The Paper Boy 15h, 19 h 30 — Le professionnel 
sam. dim. 13 h 05,16 h 05,19 h 05, 21 h 30; sem.
16 h 05,19 h 05, 21 h 30 — La cloche et l'idiot 
sam. dim. 13h, 15 h 10,17 h 15, 19 h 30, 21 h 45; 
sem. 15 h 10,17 h 15,19 h 30, 21 h 45 — Priscilla 
Queen of the Desert sam. dim. 13 h 15, 16 h 15, 
19h, 21 h 30; sem. 16 h 15.19h, 21 h 30
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141)— Une famille 
formidable 14 h 10, 16 h 30,19 h 05, 21 h 20 — 
Harcèlement 13 h 30, 16 h 15,19h, 21 h 35 — La 
fille de d'Artagnan 13 h 35,16 h 10, 18 h 55, 21 h 
30 — La guerre 13 h 40, 16 h 20, 19h , 21 h 30 
(sauf le 17 déc. 13 h 40, 16 h 20, 21 h 15) — 17 
décembre Nell
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878) — Samedi: Empire of Passion, Nagisa 
Oshima 19 h — Cul-de-sac, Roman Polanski 21 h — 
Dimanche: The Fearless Vampire Killers, Roman 
Polanski 19h — Merry Christmas Mr. Lawrence, 
Nagisa Oshima 21 h
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — La cloche 
et l'idiot sam. dim. 13h, 15 h 10,17 h 15,19 h 20, 
21 h 25; sem, 19 h 30, 21 h 20
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Harcèlement sam. dim. 
13 h 45,16 h 15,19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — 
Sur les traces du Père Noël sam. dim. 13 h 30,15 h
30,17 h 30,19 h 30, 21 h 20; sem. 19 h 30,21 h 20
DÉCARIE: (849-3456) — Disclosure sam. dim. 13 h 
30, 16 h 10, 19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — 
Speechless sam. dim. 14h, 16h, 19h, 21 h; sem. 19h, 
21 h
D0RVAL: 260, Dorval (631-8586) — Disclosure ven. 
sam. dim. lun. mar. 19 h 05, 21 h 40; mer. jeu. 21 h 
40 — Lion King sam. dim. 13 h 35,15 h 25,17 h 20
— Dumb and Dumber 19h, 21 h 30; sam. dim. 13 h 
30,16h — Junior ven. sam. dim. lun. mar. 19 h 15, 
21 h 45; mar. jeu. 19 h 15 — Speechless 19 h 20,21 
h 20; sam. dim. 13 h 50,15 h 50 — Mixed Nuts mer. 
jeu. 19 h 30,21 h 30
DU PARC: 3575, du Parc (844-9470) — Disclosure 
18 h 45, 21 h 25 — Star Trek: Generations 19h, 21 
h 30 —Speechless 19 h 10,21 h 40
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095)— Star Trek: Generations 12h, 14 h 30, 
17h, 19 h 30, 21 h 55 — Lion King 12 h 10,14 h 30, 
16 h 50 — Low Dow Dirty Shame 19 h 15, 21 h 40
— Drop Zone 12 h 10,14 h 35,17h, 19 h 25, 21 h 
50 — The Santa Clause ven. dim. lun. mar. mer. jeu.
12 h 05,14 h 25, 16 h 45,19h, 21 h 20; sam. 21 h 
20; dim. 12 h 05,16 h 45 —Speechless 12 h 10,14 
h 30, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 35 — Stargate ven. 
sam. dim. lun. mar. 13 h 35,16 h 25, 19 h 10 — 
Interview with the Vampire ven. sam. dim. lun. mar. 
21 h 55 — Richie Rich mer. jeu. 12h, 14 h 20,16 h 
40, 19h, 21 h 20 — Disclosure 13 h 30, 16 h 15, 
19h,21 h 45
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
O. (932-2230) — Pulp Fiction 13 h 15,18 h 30,21 h
20 — Ivan & Abraham (v.o s.t.a.) 14h, 16 h 15,19h,
21 h 15 — Bullets over Broadway 19h , 21 h 05 
(sauf le 17 déc. 21 h 05 — Miracle on 34th Street 13 
h 30,16h — Le 17 déc. Nell 19h — Shawshank 
Redemption 18 h 35, 21 h 20 (sauf les 19 et 21 déc. 
21 h 30) — Swan Princess 13 h 30,15 h 15,17h
GALERIES UVAL: 1545, Le Corbusier (688-7776) — 
Miracle de la 34e rue sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 
16 h 15,19h, 21 h 20; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 20 — 
Richard et le secret des livres magiques sam. dim. 
mar. mer. 13 h 10, 15 h 10,17 h 10, 19 h 10; ven. 
lun. jeu. 19 h 10 — Fiction pulpeuse 21 h — 
Entretien avec un vampire sam. dim. mar. mer. 14h, 
16 h 30,19 h 05,21 h 35; ven, lun. jeu. 19 h 05,21 h 
35 — La princesse des cygnes sam. dim. mar. mer.
13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 15, 21 h 10; ven. lun. 
jeu. 19 h 15, 21 h 10 —Les 17 et 18 déc. Quand les 
gamins s'en mêlent 10h — The Professional sam. 
dim. mar. mer. 14 h 10,16 h 45, 19 h 10, 21 h 25; 
ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 25 — La guerre sam. 
dim. mar. mer. 13 h 50,16 h 25,19 h 05, 21 h 35; 
ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h 35 (sauf le 17 déc. 13 h 
50, 16 h 25, 21 h 10) — Le 17 déc. Nell 19h — 
Harcèlement (v.f.) sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 
20,19h, 21 h 30; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 30
GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499-0159)
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129) — 
Disclosure 19h, 21 h 45; sam. dim. 13 h 50,16 h 20
— Sur les traces du Père Noël 19 h 10, 21 h 20; 
sam. dim. 13 h 35,16h — Drop Zone 19 h 20, 21 h 
30; sam. dim. 13 h 45,16 h 30
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX)— 
Jusqu’au 14 mai 1995: lmagine-3D / À vol d’oiseau 
10 h 15: mar. mer. jeu. ven. dim.; 11 h 45: mar. jeu. 
sam.; 13 h 15: mar. à dim.; 19 h 15: mar. è dim.; 20 
h 45: mer. ven. dim. — Jusqu'au 15 janvier 1995: En 
direct de l’espace / Grand canyon mar. à dim. 14 h 
45; mer. ven. dim. 16 h 45
UVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — The Santa 
Clause 12 h 10,14 h 30,16 h 45,19h, 21 h 20; sam. 
10h, 12 h 10, 14 h 30, 16 h 45, 21 h 20; dim. 12 h
10,16 h 45; dern. rep. sam. 23 h 30 — Disclosure 
13 h 45,16 h 30,19 h 10,21 h 50; dern. rep. sam. 0 
h 15 — Sans parole 12 h 45,15h, 17 h 15,19 h 30, 
21 h 45; dern. rep. sam. 23 h 50 — Speechless 12 h 
45,15h, 17 h 15,19 h 30, 21 h 45; dern. rep. sam. 
23 h 50 — Low Down Dirty Shame 12 h 30,14 h 45, 
17h, 19 h 10.21 h 30: dern. rep. sam. 23 h 45 — Sur 
les traces du Père Noël 12 h 20,14 h 40,17h, 19 h 
10, 21 h 30; sam. 10h, 12 h 20,14 h 40,17h; dern. 
rep. sam. 23 h 35 — André sam. dim. lun. mar. mer. 
jeu. 11 h 45 — Stargate 13 h 40,16 h 15,19 h 05, 
21 h 40—Richie Rich mer. jeu. I4h, 16 h 25,18 h 
45, 21h — Les aventures de bébé sam. dim. lun. 
mar. mer. jeu. 11 h 30 — Star Trek: Generations 13 
h 45, 16 h 15. 20 h 45, 21 h 15 — Drop Zone 14 h 
45,17h, 19 h 10,21 h 30; dern. rep. 23 h 45 — Zone 
critique 12 h 35,14 h 50.17 h 05,19 h 15,21 h 35; 
dern. rep. sam. 23 h 50 — Parc Jurassic sam. dim. 
lun. mar. mer. jeu. 11 h 15 — Lion King ven. dim. 
lun. mar. mer. jeu. 12 h 15,14 h 40,16 h 25; sam. 
10h, 12 h 15, 14 h 20. 16 h 25 — La porte des 
étoiles 19 h 05, 21 h 40 — Le roi lion ven. dim. lun. 
mar. mer. jeu. 12 h 30,14 h 30,16 h 30; sam. 10h,
12 h 30, 14 h 30. 16 h 30 — Interview with the 
Vampire ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 19h 21 h 30; 
lun. 21 h 30; dern. rep. sam. 23 h 55
UVAL 2000: 3195, St-Martin O (687-5207) — La 
cloche et l'idiot sam. dim. 13h, 15 h 05.17 h 10,19 
h 20.21 h 25 — Le spécialiste sam. dim. 14h, 19h; 
sem. 19h — Le professionnel sam. dim. 16 h 10. 21 
h 10; sem. 21 h 10
LOEWS: 954, Ste-Catherine 0.(861-7437) — 
Disclosure 12 h 40.15 h 40.18 h 45. 21 h 40: dern. 
rep ven. sam O h 15 — Speechless 12 h 15,14 h 
30.17h. 19 h 25,21 h 55; dern. rep ven sam 0 h 05
— The Santa Clause 12 h 30,14 h 40.16 h 50,19 h
05.21 h 15. sam 12 h 30.14 h 40,16 h 50,21 h 15; 
dim 12 h 30. 16 h 50.19 h 05, 21 h 15; dern rep 
/en sam 23 h 30 — Stargate 13 h 30.16 h 30.19h. 
21 I) 25: dem rep ven sam 23 h 50 — Star Trek 
VII Generations ’3 h 10.16h. 18 h 55.21 h 30; lun.
13 h 10.16h. 21 h 30; dem rep ven sam 23 fi 55

OMEGA: 2665, ch. Chambly (647-1122) — Le roi 
lion sam. dim. 13h, 15 h 15,17h, 19 h 15; sem. 19 h 
15 — Le professionnel 21 h — La porte des étoiles 
sam. dim. 13h, 15 h 30,19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 
30 — Zone critique sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — Entretien avec un 
vampire 19h, 21 h 30 — Richard et le secret des 
livres magiques sam. dim. 13h, 15h, 17h
PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991) — 
Camilla 13 h 45,19h — La porte des étoiles mer. 
jeu. 9 h 15, 16 h 30 — Natural Born Killers ven. 
sam. dim. lun. mar. 16 h 30, 21 h 15 — Forrest 
Gump 13 h 30,16 h 10,18 h 50, 21 h 30— Exotica 
13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 — 
Killing Machine 19 h 30, 21 h 25; ven. sam. dim. 
lun. mar. 13 h 45, 15 h 40, 17 h 35 — The 
Pagemaster mer. jeu. 13 h 45,15 h 40,17 h 35 — 
La reine Margot 14h, 18 h 45 — Faster Pussycat! 
Kill! Kill! 17h, 21 h 30 — Abducled II ven. sam. dim. 
mar. mer. jeu. 13 h 40,15 h 35,17 h 30,19 h 25,21 
h 20; lun. 13 h 40,15 h 35,21 h 20
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — Le 
roi lion 12 h 45, 14 h 45, 16 h 45 — Colonel 
Chabert 13 h 15, 15 h 45, 18 h 45, 21 h 05 — 
Octobre 18 h 50, 21 h — Les roseaux sauvages 12 h
20.14 h 30, 16 h 40,19h, 21 h 15 — Sur les traces 
du Père Noël 12 h 30,14 h 35,16 h 35,19 h 05, 21 
h 35 — Star Trek: Generations 13h, 16h, 18 h 55, 
21 h 10 — Soleil trompeur 14h, 17h, 20h — Sans 
parole 12 h 15,14 h 20,16 h 25,19 h 20,21 h 30
PINE DE STE-ADÈLE: (229-7655) — Santa Clause
sam, 19h, 21 h 35; sem. et dim. 20h — Disclosure 
sam. 18 h 45, 21 h 30; sem. et dim. 20h — Dumb 
and Dumber sam. 19 h 10, 21 h 35; sem. et dim. 20 
h 20 — Junior sam. 19h, 21 h 35; sem. et dim. 20 h 
10 — Drop Zone sam. 21 h 35; sem. dim. 20 h 20
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246)— Dumb and 
Dumber 13h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 h 40 — 
Junior 13 h 30,16h, 19h, 21 h 15 (sauf le 22 déc, 13 
h 30,16h, 21 h 30) — The Professionnal 14h, 16 h
30,19 h 05, 21 h 20 — Mixed Nuts mer. jeu. 13 h
15.15 h 20,17 h 25,19 h 35,21 h 45
PUCE LONGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679-7451)— 
Miracle de la 34e rue sam. dim. 13 h 30, 16h, 19h 
— Le spécialiste 21 h 15 — La cloche et l’idiot 
sam. dim. 12 h 45,14 h 20,16 h 35,19h, 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges — 
The Santa Clause sam. dim. mar. mer. 13 h 30,15 h
25,17 h 35,19 h 30, 21 h 35; ven. lun. jeu. 19 h 30, 
21 h 35 — Drop Zone 19 h 15, 21 h 25 — Swan

mer. jeu. 11 h 15, 13 h 05, 15 h 10, 17 h 15 — 
Harcèlement 19 h 10, 21 h 45; ven. sam. dim. lun. 
mar. mer. 13 h 30,15 h 55; jeu. 15 h 55 — Richard 
et le secret des livres magiques ven. 12 h 30, 16 h
20.17 h 50; sam. dim. lun. mar. mer. 11h, 12 h 30,
16 h 20,17 h 50; jeu. 11h, 13 h 30,15 h 30 — La 
porte des étoiles 19 h 20, 21 h 45; ven. sam. dim. 
lun. mar. mer. 14h; jeu. 17h — Parc Jurassic sam. 
dim. lun. mar. mer. jeu. 13 h 15 — Sur les traces du 
Père Noël 19 h 30, 21 h 30; ven. 12 h 30,15 h 30,
17 h 30 ; sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 13 h 20,15 h
30.17 h 30 — Les aventures de bébé sam. dim. lun. 
mar. mer. jeu. 11 h 30
PUCE CHAREST: La cloche et l'idiot 12 h 45,17h, 
19 h 10,19 h 30,21 h 50 — Star Trek (v.f.) 13 h 55, 
19 h 20 — Entretien avec un vampire 16 h 15, 21 h 
40 — Miracle de la 34e rue 13 h 15,16 h 15 — Le 
professionnel 19h, 21 h 25 — La princesse des 
cygnes 13 h 30,15 h 40 — Fiction pulpeuse 18h, 21 
h 10 — Sur les traces du Père Noël 14h, 16 h 45, 
19h, 21 h 15 —Junior 13 h 15,16 h 30,19 h 20,21 
h 50 — Harcèlement 13h, 16h, 19h, 21 h 45 — 
Zone critique 13h, 15 h 10,17 h 20,19 h 40,21 h 50 
— Samedi: Programme double Nell 19h, Le 
professionnel 21 h 25

ARTS VISUELS

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102, Laurier Ouest (278- 
6575) — Jusqu’au 15 janvier: nouvelle collection 
Afrique de l'Ouest (Côte d'ivoire, Ghana, Burkina 
Faso, Mali).
CENTRE CULTUREL YVONNE L. BOMBARDIER: 1000, 
J.A. Bombardier à Valcourt (532-2258) — Jusqu'au

GALERIE D’ART LIONEL GR0ULX: 44 A, Turgeon, Ste- 
Thérèse (434-7648) — Jusqu’au 22 décembre: 
«Mehr Licht!» de Michel Morin, peintre 
GALERIE D’ART D’OUTREMONT: 216, Querbes (495- 
7419) — Du 8 au 22 décembre: “Sortie de jeudi» de 
Marc A.J, Fortier
GALERIE D’ART STEWART HALL: 176, Lakeshore, 
Pointe-Claire (630-1254) — Du 10 décembre au 8 
janvier: peintures à l'huile de Shandong et cerfs- 
volants de Chine
GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1367, av. Greene, 
Westmount (933-4406) — Oeuvres récentes de 
Susan Scott
GALERIE DU CENTRE: 250, St-Laurent, Saint-Lambert 
(672-4772) — Jusqu’au 18 décembre: 
«L'authentique Présent IV», exposition fragmentée 
GALERIE DU CENTRE D’ARTISTES DE L'UNIVERSITÉ 
BISHOP’S: Lennoxville ((819) 822-9687 ou 822- 
9647) — Jusqu'au 22 décembre: exposition 
multidisciplinaire sur le lac Massawippl et sa région
GALERIE DOMINION: 1438, Sherbrooke Ouest (845- 
7471) — Du 6 décembre au 15 janvier 1995: Igor 
Lecic présente «Vieux albums», huile sur toile 
GALERIE ELCA LONDON: 1616, Sherbrooke Ouest 
(931-3646) — Exposition d'oeuvres d’art Inuit
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, 
espace 403 (866-6272) — Du 10 décembre au 21 
janvier: l’exposition «Regain de la gravure au 
Québec»
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616) — Du 
1er décembre au 21 janvier 1995: «Pictura» d'Alain 
Laframboise
GALERIE HORACE: 74. Albert, Sherbrooke ((819) 
821-2326) — Du 2 au 22 décembre: «Un voyage à 
Birkenau» de Michel Roy Corbeil et «Voyage dans le 
temps» de Marie Cuerrier Hébert, peintures.
GALERIE KLIMANTIRIS: 742, bd Décarie, Saint- 
Laurent (744-6683) — Jusqu'au 18 décembre: 
oeuvres récentes d'Albric Soly,
GALERIE LINDA VERGE: 1049, des Érables, Québec 
((418) 525-8393) — Du 27 novembre au 1er janvier: 
«Vestiges givrés de l'enfance», oeuvres d'artistes de 
la galerie
GALERIE LIEU OUEST: 372, Ste-Catherine Ouest, 
pièce 523 (393-7255) — Jusqu'au 23 décembre: «Le 
tumulte et la cochenille», oeuvres de Bédard, Foulem, 
Fowler, Grieco, Hunting, Leduc, Milette, Nantel et 
Renix
GALERIE DES MÉTIERS U'ART DU QUÉBEC: 384, St- 
Paul Ouest (287-7555) — Du 6 décembre au 13 
janvier: exposition de Jean Cartier, potier 
GALERIE MICHEL-ANGE: 430, Bonsecours, Vieux- 
Montréal (875-8281) — Jusqu'au 23 décembre: 
«Petits formats», oeuvres de plus de 100 artistes
GALERIE MONTCALM: Hull (595-7488) — Du 1er 
décembre au 15 janvier: exposition de marionnettes 
réalisées par Diane Bouchard
GALERIE OBSERVATOIRE 4:372, Ste-Catherine Ouest 
(866-5320) —• Du 3 au 31 décembre: exposition 
internationale d’art visuel contemporain intitulée 
«Tous les êtres humains naissent libres et égaux... 
art.1»
GALERIE PORT-MAURICE: 8420, bd Lacordaire, St- 
Léonard (328-8585) — Jusqu'au 22 décembre: 
«Dénominateur commun: L’état des choses», 
exposition regroupant 15 artistes en art 
contemporain
GALERIE POWERHOUSE: 279, Sherbrooke Ouest 
(844-3489) — Jusqu’au 18 décembre: 
«Résonances» de Barbara Brown et «Lingua» de 
Janet Werner
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372, Ste-Catherine Ouest, ch. 
501 (393-9969) — Du 10 décembre au 28 janvier 
1995: oeuvres de Rober Racine 
GALERIE ROCHEFORT: 350, St-Paul Ouest (284- 
1774) — Jusqu'au 28 janvier 1995: «Intrusions» de 
Mireille Baril et «Souvenirs» d’Andrea Busto — Du 
11 décembre au 28 janvier 1995: «Les images de 
Gérard Collin-Thiébaut»
GALERIE SIMON BLAIS: 4521, Clark (849-1165) — 
Du 7 au 24 décembre: «Mosaïque de Noël» des 
artistes de la Galerie et peintures récentes de John 
Marok
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest 
(866-8008) — Jusqu'au 23 décembre: oeuvre de 
Pierre Bellemare
LE HALL DES ARTS: 1, Place du Souvenir, Laval (662- 
4442) — Du 12 décembre au 10 mars: tableaux de 
Umberto Bruni, Jean Krashevski, Viateur Lapierre, 
Gabrielle Potvin et Johanne Trottier-Giasson.
LA LIBRAIRIE CHAMPIGNY: 4380, St-Denis (728- 
5170) — Jusqu'au 10 janvier: oeuvres du peintre et 
poète Hubert Van de Walle
MAISON DES ARTS DE LAVAL: Salle Alfred Pellan, 
1395, bd Concorde Ouest, Laval (662-4442) — 
Jusqu'au 22 janvier 1995: «L'art de l'illustration», 
l'univers ludique de Doris Barrette et les lieux 
mythiques de Fernand Labelle 
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290. 
Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 8 décembre au 8 
janvier: l'exposition «Des nouvelles du hameau de 
pierres» d'Arnaud Gosselin, peintre 
OCCURENCE: 460, Ste-Catherine Ouest, local 307 
(397-0236) — Du 10 décembre au 22 janvier: 
«Objets d'écriture, objets de lecture», médium mixte, 
de France Lachaine et «Projections à domicile», 
photographie, de Pierre Gauvin.
QUARTIER ÉPHÉMÈRE: 16, Prince (392-1554)— 
Jusqu’au 15 janvier 1995: «État des lieux», oeuvres 
d’artistes de Montréal, Paris, Ottawa et Toronto
RELAIS DES ÉPOQUES: 234, St-Paul Ouest (844- 
2133) — Jusqu'au 24 décembre: petits formats de 
Noël des peintres de la Galerie.
LES SALLES DU GESÙ: 1200, de Bleury (861-4378) — 
Du 10 décembre au 10 janvier: exposition des 
peintures de Alain Atar et des sculptures de François 
Marquis
SKOL: 279, Sherbrooke Ouest, espace 311A (842- 
4021) — Le 17 décembre à 20h: «Inventaires» de 
Marie Ouellet
VILLA BAGATELLE: 1563, ch. St-Louis à Sillery ((418) 
688-8074) — Jusqu'au 24 décembre: Expo-vente des 
sérigraphies de la collection de la galerie. Oeuvres de 
Léon Bellefleur, Stanley Cosgrove, Jean-Luc Grondin 
et autres.

MUSÉES

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920 rue 
Baile, Montréal (939-7026) — Jusqu'au 8 janvier 
1995: «Stratégies urbaines: Projets récents» — 
Jusqu'au 15 janvier, dans les vitrines: «De la ville au 
désert: Espaces publics et privés dans la France du 
XVIIe siècle» — Jusqu’au 23 avril, dans la salle 
octogonale: «Richard Henriquez et le théâtre de la 
mémoire»
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335, Place 
d'Youville, Vieux-Montréal (872-3207)— Du mardi au 
dimanche, de 10h à 17h: «Suivez le guide! L'Histoire 
du tourisme à Montréal».
CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL:
Pavillon Louis-Jacques-Casault. Cité universitaire, 
Québec ((418) 656-7111) — Expositions 
permanentes sur les origines et l'évolution de 
l'univers, de la Terre, de la vie et de l'homme 
CHÂTEAU DUFRESNE, Mutée des Arts décoratifs de 
Montréal: Pie IX et Sherbrooke Est (259-2575) — 
Du 14 décembre au 9 janvier 1995: le Château 
célèbre le temps des Fêtes Plusieurs sapins de Noël 
décorés et entourés de cadeaux, des jouets, des 
objets d'artisanat associés à la légende du Père 
Noël... — Les vendredis, samedis et dimanches, de 
11h à 17h: exposition: -Le Château Dulresne: 
l'histoire d'une maison» construite entre 1915 et 
1918, à partir des plans et des photographies 
d'archives
CHÂTEAU RAMEZAY: 280. Notre-Dame Est (381- 
9386)— Jusqu'au 20 décembre «La préhistoire au 
quotidien ou Comment les Amérindiens fabriquaient 
leurs objets de tous les jours» — Du 22 novembre au 
20 décembre: »Les dentelles de Burano». —

Exposition de la collection permanente, Boiseries 
françaises du 18e. Art amérindien du 16e au 20e 
siècle.— Visites guidées en français le dimanche: 
14h.
ÉCOMUSÉUM: 21125, ch. Ste-Marie, Ste-Anne-de- 
Bellevue (457-9449) — Centre d'observation de la 
faune québécoise. Maintenant ouvert à I année 
longue. Vous êtes invités à venir voir comment les 
animaux de l’Écomuséum s'adaptent à la neige. 
MAISON DU PRESSOIR: 10865, rue du Pressoir (287- 
6783) — Du 11 décembre au 15 janvier 1995, du 
mer. au dim. de 12h à 17h: l'exposition «Au bord du 
gouffre: l'attrait fascinant des chutes Niagara» 
réalisée par les Archives nationales du Canada.
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185, 
Ste-Catherine Ouest (847-6212) — Jusqu'au 18 
décembre: exposition didactique, série l’abécédaire, 
lettres A-B-C — Du 10 décembre au 29 janvier 1995: 
«Le rêve d’une ombre» (installation 
cinématographique) et «Propos Type»(vidéo) de 
Jean-François Cantin — Du 11 décembre au 8 
janvier: «Les visiteurs à l'oeuvre II», ateliers de 
créations Pratt & Whitney Canada — Jusqu'au 8 
janvier: «L'Origine des choses»; exposition de photos 
«La morgue» de Andres Serrano» — Jusqu'à avril 
1995: «La Collection: quelques oeuvres 
marquantes»— Les samedis et dimanches: «Stones 
and Flies», vidéo sur l'art — Brunch musical du 
dimanche (Réservations: 847-6901)
MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145, Wilfrid-Corbeil, 
Joliette (756-0311 ) — Jusqu’au 8 janvier: crèches de 
Noël artisanales. — Jusqu’au 5 février: oeuvres de 
Francine Simonin «Corps et graphie» et des 
sculptures récentes de Robert Wiens 
MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615, Ste-Croix, 
Saint-Laurent (747-7367) — Arts anciens et 
traditions artisanales du Québec «exposition 
permanente» —Jusqu'au 23 décembre: «Pour 
dérider le quotidien: expressions de l’art populaire du 
Québec».
MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT: 300, St-Pierre, 
Rivière-du-Loup ((418) 862-7547) — Du 20 
novembre au 8 janvier 1995: Oeuvres récentes de 
Marie Brunet — «Pierres qui roulent», les minéraux 
industriels du Québec — Du 20 novembre au 12 
mars 1995: «Portrait d’un romantique» de Jean- 
Baptiste Dupuis, photographe; «Toute une histoire», 
une visite de Rivière-du-Loup en 1940.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379, 
Sherbrooke Ouest (285-1600)— Le 18 décembre, 
entre 13h et 17h: activité de gravure d'ornements de 
Noël: «À la recherche des anges» — Jusqu'au 8 
janvier 1995: Porcelaine des compagnies des Indes
— Jusqu'au 15 janvier: «Dessins hollandais et 
flamands de la bibliothèque royale du château de 
Windsor» et Alex Colville (peintures, estampes et 
processus créatifs, 1983-1994) — Jusqu’au 26 
février: «Acquisitions récentes: art canadien du 
vingtième siècle — Jusqu'au 23 avril 1995: 
«Processus de création» — Jusqu'au 14 avril 1996: 
«Secrets d'atelier» — Visites commentées — Atelier- 
démonstration (en français): de 13 h 30 à 15 h 30
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380, 

promenade Sussex, Ottawa ((613) 990-1935) — 
Jusqu’au 31 décembre: l’exposition «De Cézanne à 
Matisse: 80 chefs d'oeuvre de la fondation Barnes»
— Jusqu'au 2 janvier 1995: «Vidéo et sonorité» — 
Jusqu'au 8 janvier, dans le cadre de la série Projets 
d'artistes: oeuvre d'Alan Dunning — Jusqu’au 8 
janvier: «De la lumière à l'image. La photographie, 
épreuves et impressions» — Jusqu’au 15 janvier: 
Hannah Hôch, collages — Jusqu'au 12 février: 
rétrospective des sculptures et des dessins de 
Roland Poulin
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue
Laurier, Hull (819-776-7000) — Jusqu'au 8 janvier 
1995: «Trois pays dans une valise» — Jusqu'au 12 
février 1995: «Vive la mariée!» — Jusqu'au 19 
février: «Design 1935-1965: Ce qui fut moderne» — 
Jusqu'au 2 avril 1995: «Boucle d'or et les trois ours»
— Du 1er décembre au 7 mai 1995: exposition «Une 
fête de chefs - Le potlatch kwakiutl est toujours 
vivant» — Jusqu'au 24 septembre 1995 à la Galerie 
d'Art amérindien et inuit: Isumavut ou l'expression 
artistique de neuf femmes de Cape Dorset — 
Jusqu'au 4 septembre 1995: «Forêt verte, planète 
bleue».
MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1, ch. du Havre. Pointe-au- 
Pic ((418) 665-4411) — «Des couvertes- 
Découvertes», dix installations de l’artiste Jacques 
Hudon de Baie St-Paul — «À partir de dessins 
d'enfants par Claude Bouchard», autoportraits 
d'enfants — «Coffrets et Boîtes-Joindre l’utile à 
l'agréable», collection privée de coffrets et boîtes en 
tous genres. — «Entre l'eau et le feu», vitraux 
exécutés par Thérèse Guy — «Comme une chanson 
d'amour-Synthèse historique de Charlevoix» — 
«Dons et acquisitions 93» — «Charlevoix pays 
enchanté».
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
Mémoires, Objets de civilisation, La barque, 
Messages
MUSÉE DAVID M. STEWART: (Fort de nie Ste-Hélène) 
20, ch. Tour de l’ïle (861-6701) — Jusqu’au 9 
janvier: l'exposition «Des coquillages au huart» 
retraçant l'histoire de la monnaie au Canada.
MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111, bd St-Laurent (845- 
2322) — Exposition permanente
MUSÉE McCORD: 690, Sherbrooke Ouest (398- 
7100)— Musée d'histoire canadienne — Expositions 
permanentes: «La famille McCord: une vision 
passionnée», «Les Premières nations du Canada» et 
«Question de goût: arts décoratifs et beaux-arts au 
McCord» — Du 13 décembre au 5 février: «L’histoire 
reconquise, les dessins de livre-journal de l’artiste 
assiniboine Hongeeyesa» — Jusqu'au 15 janvier 
1995: «Tout le monde en place! Les photographies 
composites de William Notman» — Jusqu'en octobre 
1995: «Les cent ans de l'Association culturelle des 
femmes de Montréal» et «Les beaux jours de 
l'ombrelle»
MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858, Laviolette, Trois- 
Rivières ((819) 376-4459) — Du 2 décembre au 8 
janvier 1995: «Les coutumes de jadis d'après les 
oeuvres de Edmond J. Massicotte
MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE: 350 Place Royale, angle 
de la Commune. Montréal (872-9150)— Musée 
d'archéologie et d'histoire de Montréal, site 
historique — Vestiges, collection permanente 
d'artefacts, spectacle multimédia et animation Le 18 
décembre à 14h: «Noël d'Antan», chants de Noël de 
tradition victorienne — Jusqu'au 15 janvier 1995: 
exposition «L'os et la bouteille, fragments 
d'histoires»
MUSÉE DU QUÉBEC: 1, av. Wolfe-Montcalm, Québec 
((418) 643-2150)— Jusqu'au 15 janvier 1995: 
•L’imaginaire et l'équilibre» d'Alexander Calder — 
Jusqu'au 5 février: «L'apothéose de Christophe 
Colomb» par Napoléon Bourassa — Jusqu’au 12 
février: «Le Charlevoix de Palardy», oeuvres de Jean 
Palardy, peintre — Jusqu'au 19 février: «Le rôle des 
maquettes dans l'architecture religieuse du XIXe 
siècle au Québec — Jusqu'au 16 avril: Restauration 
en sculpture ancienne et «Passions pour l'art du 
Québec» — Jusqu'au 30 avril: «Au féminin», 
exposition regroupant 42 oeuvres créées par des 
femmes entre 1920 et 1950 — Jusqu'au 21 mai: «Le 
lieu de l'être», exposition regroupant des oeuvres de 
44 artistes de la Collection Prêt d'oeuvres d'art du 
Musée, acquises entre 1990 et 1994 — Jusqu'en 
1996: «Art ancien religieux»
MUSÉE DES RELIGIONS: 900. bd louis-Fréchette. 
Nicole! ((819) 293-6148)— Jusqu’au 30 décembre 
«La culture italienne lieux et mémoire» — Jusqu'au 
22 janvier 1995: oeuvres de Sytvia Daoust. sculpteure
IA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DE SHERBROOKE: 775. 
Dultenn ((819) 821-5406) — Ou 7 décembre au 30 
avril 1995: »La fierté de ma mère, patrimoine des 
étoffes d'autrefois*, exposition visuelle et littéraire

Spectacle de danse

the MILONGA KINGS!
Chorégraphie : 

Joseph Bain &c Bobby Thompson 
de Graffiti Tango

les 29 et 30 décembre prochains. 

Prix d'entrée: 10 $

4848, boulevard Saint-Laurent 
porte côté nord 285-4848

LE DEVOIR Ouvert du jeudi au dimanche à partir de 21 h 30

Princess sam. dim. mar. mer. 13 h 30,15 h 25,17 h
20 — Junior (v.a.) sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 
10,19h, 21 h 20; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 20 (sauf le 
17 déc. 13 h 45,16 h 10,21 h 15) — Le 17 déc. Nell 
19h — Pulp Fiction 19 h 15 — Miracle on 34th 
street sam. dim. mar. mer, 13 h 40, 16 h 10 — 
Disclosure sam, dim. mar. mer. 13 h 35,16 h 15, 
19h, 21 h 35; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 35 — Dumb 
and Dumber sam. dim. mar. mer. 13 h 30,14h, 15 h
30,16 h 15,17 h 30,19h, 19 h 30, 21 h 15,21 h 35; 
ven. lun. jeu. 19h, 19 h 30, 21 h 15, 21 h 35 — 
Mixed Nuis mer, 13 h 30,15 h 25,17 h 20,19 h 20,
21 h 20; jeu. 19 h 20,21 h 20
TERREBONNE: (849-3456) — Sur les traces du Père 
Noël sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h; sem. 19h, 
21 h; dern. rep. ven, sam. 23h — Zone critique sam. 
dim. 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10. 21 h 10; 
sem, 19 h 10, 21 h 10; dern. rep. ven. sam. 23 h 10
— Harcèlement sam. dim, 13 h 10,15 h 40,19 h 05, 
21 h 30; sem. 19 h 05, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 
23 h 45 — Le roi lion sam. dim. 12 h 30,14 h 10,15 
h 50, 17 h 30,19 h 15; sem. 17 h 15 — Entretien 
avec un vampire 21 h; dern, rep. ven. sam. 23 h 20
— Miracle de la 34e rue sam. dim. 14 h 40,19h; 
sem. 19h — Richard et le secret des livres 
magiques sam. dim. 13h, 16 h 50 — Le 
professionnel 21 h 10 — La cloche et l’idiot sam. 
dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 05, 21 h 15; sem. 19 h 05, 
21 h 15; dern. rep. 23 h 20 — Junior (v.f.) sam. 
dim. 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 25; sem. 
19 h 15, 21 h 25; dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — La 
Porte des étoiles 18 h 50, 21 h 10; dern. rep. ven. 
sam. 23 h 30 — La princesse des cygnes sam. dim. 
13h, 14 h 50,16 h 40
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880)— 
Zone critique 19 h 15, 21 h 30; ven, sam. dim. mar. 
mer. 12 h 30,14 h 45,17h; dern. rep. sam. 23 h 45
— Disclosure 19h, 21 h 40; ven. sam. dim. mar. 
mer. 13 h 10, 15 h 55; dern. rep. sam. 0 h 10 — 
Sans parole 19 h 25, 21 h 40; ven. sam. dim. mar. 
mer. 12 h 40,14 h 55,17 h 10; dem. rep. sam. 23 h 
50 — Le roi lion ven. sam. dim. mar. mer. 12 h 45, 
14 h 50,16 h 55 — Star Trek: Generations ven. dim. 
lun. mar. mer. jeu. 19 h 20, 21 h 50; sam. 21 h 50; 
dern. rep. sam. 0 h 15 — Sur les traces du Père 
Noël 19 h 05,21 h 15; ven. sam. dim. mar. mer. 12 h
35.14 h 40. 16 h 50; dern. rep. sam. 23 h 20 — La 
porte des étoiles 19 h 10. 21 h 45; ven. sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15 h 35; dern rep. 0 h 15

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: — Zone critique 19 h 15,21 h 45; 
sam dim. mar. 14 h 15.16 h 40 — Disclosure 19 h
10,21 h 40; sam dim mar 14h, 16 h 30 — Sur les 
traces du Père Noël 19h, 21 h 15: sam. dim. mar. 14 
h 10.16 h 35
GALERIES CAPITALE: (626-2455) — André (v.f.)
sam dim. lun mar. mer jeu 11 h 45 — Sans parole
19 h 35,21 h 40; ven sam dim. lun. mar. mer 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 30; jeu 15 h 30. 17 h 30 - La 
cloche el l'idiot 19 h 35.21 h 45. ven 13 h 10,15 h
20 17 h 25; sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 11h, 13 h
10.15 h 20.17 h 25 — Le roi lion 19 h 15.21 h 20; 
ven 13 h 05.15 h 10,17 h 15; sam dim lun. mar

18 décembre: oeuvres récentes de Jean-Pierre 
Denniss, peintre
CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM: 200, Sherbrooke 
Ouest (987-3395) — En rapport avec l'exposition 
«Stratégies urbaines: projets récents», l’UQAM 
présente «Paris, la ville et ses projets» jusqu’au 18 
décembre.
CENTRE DES ARTS SAYDIE BRONFMAN: 5170, Côte 
Ste-Catherine (739-2301) — Du 1er au 20 décembre: 
«Halcyon Days» de Shirley Katz — Du 6 décembre au 
12 février: «Forming» 1985-1987, peintures sur 
rayonne, exposition de John Heward 
CENTRE D'EXPOSITION DE BAIE ST-PAUL: 23, rue 
Ambroise-Fafard, Baie-St-Paul (418-435-3681 )— 
Jusqu’au 30 janvier 1995: «Charlevoix: histoire d’art 
de 1900 à 1940»
CENTRE D’EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185, du 
Palais, St-Jérôme (432-7171)—Jusqu’au 18 
décembre: «À livre ouvert», livres d'artistes et livres- 
objets
CENTRE D’EXPOSITION L’IMAGIER: 9, Front, Aylmer 
((819) 684-0218) — Jusqu'au 18 décembre: 
«exposition conjointe: artiste-enfant » pour clôturer 
l’année internationale de la famille.
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680, 
Jeanne-Mance (872-9808) — Du 18 décembre au 15 
janvier: «Solstice d'hiver - célébration de la lumière»
LA CHAMBRE BLANCHE: 185, Christophe Colomb Est, 
Québec ((418) 529-2715) — Jusqu’au 18 décembre: 
«Intérieur, doux et périssable» de Karen Pick 
ÉDIFICE BELGO: 372, Ste-Catherine Ouest (875- 
9389) — Jusqu'au 14 janvier: «Souvenirs 
d'Allemagne», livre d'artiste et estampes. Exposition 
de Françoise Lavoie et texte de André Martin.
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES: 313, Ontario Est 
(523-8011) — Jusqu'au 21 décembre: 
«Électroluminographies» de Daniel-Jean Primeau — 
Jusqu'au 23 décembre: le Centre Copy-Art expose les 
oeuvres copigraphiques de Christine Germain, 
Manon Lizé et Frédéric Ste-Marie.
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE QUÉBÉCOIS: 88. 
St-Paul Est (866-1836) — Jusqu'au 15 janvier: 
exposition des artisans du meuble québécois 
GALERIE 8ERTRAND H. DALVY: 1628 B. Sherbrooke 
Ouest (989-5571) — Jusqu'au 14 janvier: «Potomo- 
waka». cinquante sculptures traditionnelles de Côte 
d'ivoire sur le thème du lance-pierres 
GALERIE CHARLES & MARTIN GAUTHIER: 650, 
Marguerite Bourgeoys. Québec ((418) 682-0995) — 
Jusqu'au 18 décembre: oeuvres de Roland Poulin
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372. Ste-Catherine 
Ouest (875-0071) — Du 10 au 23 décembre: pièces 
de collection des artistes de la galerie 
GALERIE D'ART DE B0U6AINVIUE: 4511, St-Denis 
(845-2400) — Du 10 au 24 décembre petds formats 
des artistes de la Galerie
GALERIE D'ART DE MATANE: 616. St-Rédempteur 
((418) 562-1240. poste 250) — Jusqu'au 23 
décembre: «Cité engloutie» de Joëlle Morosofi
GALERIE D'ART DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE 
MONTRÉAL: 1390, Sherbrooke Ouest (285-1611) — 
Jusqu'au 10 janvier «Trésors dé Noël»

Jours de tombée de l’Agenda culturel; galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10*- jour avant la parution 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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